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FAIS CE QUE DOIS !

-mais,
cela?
pour

POUR MM. UNDP' ET BELGOURT
Uue manifestation opportune

En convoquant les Canadiens-français de Montréal à saluer et à 
acclamer, avant leur départ pour l’Angleterre, MM. Landry et Belcourt, 
1 Association Saint-Jean-Baptiste fait ce qu’elle doit faire, ce qui est dans 
la logique de son rôle et des actes qu elle a posés jusqu’ici. Il faut l’en 
féliciter de tout coeur.

La manifestation de lundi permettra au peuple canadien-français de 
dire son respect pour le geste de l’homme qui a sacrifié à ses convictions 
et à l’intérêt commun honneurs et dignités. Elle lui permettra surtout 
d’apporter à la minorité franco-ontarienne un éclatant témoignage de 
sympathie et d’affirmer que la cause que MM. Landry et Belcourt vont 
défendre non seulement devant les tribunaux, mais forcément aussi, dans 
une certaine mesure, devant l’opinion publique anglaise, n’est pas celle 
d’une poignée d’hommes isolés, mais bien celle de toute une race.

Elle fortifiera le sentiment de la solidarité nationale; elle rappellera 
à tous la nécessité et le devoir de la lutte.

Et à tous ces titres, elle ne saurait manquer d’être réconfortante et 
salutaire.

* * *

Nous espérons que le Conseil Privé de Sa Majesté proclamera les 
droits des pères de famille canadiens-français à faire instruire librement 
leurs enfants dans leur langue; nous espérons qu’il affirmera le droit 
des contribuables à disposer du produit de leurs impôts scolaires- 
même s’il se prononçait contre nous, la lutte cesserait-elle pour 
Accepterions-nous qu'une décision judiciaire quelconque assure 
jamais l’anglicisation des petits Canadiens-français?

Non, certainement. La lutte pourrait changer de forme et de ter­
rain, mais elle se poursuivrait quand même. C’est même alors qu’elle 
commencerait pour de bon, disait l'autre soir à Ottawa, aux acclamations 
de ses auditeurs, M. le sénateur Landry.

Nous savons tous — et ceux qui l’avaient oublié sont en train de le 
rapprendre — que ce débat judiciaire, pour grave qu’il soit, n’est qu’un 
inciden» ue m lutte franco-ontarienne, que celle-ci n’est elle-même qu’un 
moment plus aigu du conflit qui se poursuit depuis cinquante ans dans 
la province voisine et que ce conflit même n’est qu’une phase de la gran­
de lutte que notre race subit depuis un siècle et demi sur tout le territoire 
fanadien. Lutte aux phases diverses, aux alternatives de calme apparent 
et de violentes déclamations, où s’accentue parfois la persécution légis­
lative et administrative, où s’affirme toujours la lourde pesée du milieu, 
de l’ambiance, de nos faiblesses, hélas!

Cette lutte, nos pères l’ont acceptée sans défaillance, et c’est pour­
quoi nous sommes encore français. Plus conscients que jamais de sa 
gravité, éveillés pour quelques-uns d'une sorte de mauvais rêve, voyant 
plus nettement où 1 on voudrait nous mener, nous l’acceptons à notre 
tour. Sans inutile vantardise, mais avec la ferme détermination 
mener jusqu’à épuisement de nos forces. Car elle se poursuivra 
nous.

Et voilà l’une des choses encore que nous voudrons répéter, 
soir, à VI. Landry et à son compagnon de voyage.

•# * *
Et, par-dessus leurs têtes, nous voudrions que la voix de la 

française atteignit un autre public encore.
L’un des plus grands faits du dix-neuvième siècle, c’est le réveil des 

petites nationalités. L’univers, que d’aucuns croyaient aller à> l’unité 
ethnique, à une sorte d’absorption du moins en trois ou qurdre groupes 
monstrueux, se diversifie de la plus étonnante façon. Des races que l’on 
pensait disparues réaffirment leur existence, les peuples se replongent 
dans leur passé et dans leurs traditions, élèvent à la dignité de langue 
classique les parlers jusque là négligés, cherchent, comme les Irlandais, 
à rapprendre une langue oubliée. Le jour où Mistral descendit au tom­
beau, une clameur de regret s’éleva de tous les coins de l’Europe, le par­
lement de la Grèce prit le deuil, parce qu’on saluait en lui, précisément, 
le témoin des nationalités qui ne veulent pas mourir.

Et les hommes politiques, obéissant, nous voulons le croire, à des 
convictions sincères, mais soucieux assurément de parer leur cause d’un 
noble prestige, ont fait de la défense des “petites nationalités” l’une des 
justifications de leur entrée dans la guerre.

Eh! bien - est-ce viser trop haut? — il nous semble que la manifes­
tation de lundi devrait être l’un des gestes éclatants, et qui se répéteront, 
par lesquels nous rappellerons au monde qu’il n’est pas qu'en Europe 
qu’on cherche à dénationaliser les minorités, et qu’il n’est pas qu’en Eu­
rope que celles-ci se raidissent dans leur volonté de vivre.

Nous devons en tout cas faire de cette réunion quelque chose de 
grand, de solennellement instructif, qui réponde à la pensée de la Saint- 
Tean-Baptiste.

Et cela dépend de la bonne volonté de chacun de nous.

de la 
après

lundi

foule

Orner HEROUX.

LE CONGRES DES 
CHAMBRES DE COM­

MERCERA SOREL
(De notre envoyé spécial)

Sorel, 14 juin.
Le sixième congrès de la Fédéra­

tion des chambres de commerce de 
la province de Québec a tenu sa 
troisième séance hier. C'est la plus 
importante depuis qu'il s'est mis 
au travail. Au début, on adopte les 
voeux soumis lundi, dont le Devoir 
a donné hier le texte. On passe en­
suite à la discussion sur la question 
des taxes successorales. On a tôt 
fait d'en arriver à une entente en 
vertu de laquelle on demandera au 
gouvernement provincial de ne per­
cevoir qu’un seul impôt sur les suc­
cessions. A l’heure actuelle, il peut 
percevoir un double impôt sur une 
.succession, dans le cas par exemple 
où les biens stytt situés dans l'Onta­
rio et que leurs possesseurs rési­
dent dans le Québec. On demande 
donc par le voeu adopté à la réu­
nion d’hier nu gouvernement de la 
province de ne percevoir d’impôt 
que sur les biens situés dans son 
territoire. Cela est le mode le plus 
avantageux, en effet ; car, fréquem­
ment, un capitaliste actionnaire 
d’une grande compagnie de chemin 
de fer, comme le Pacifimic par 
exemple, habite en dehors ne la pro­
vince.

11 en va de mémo de nombre de 
propriétaires d'importantes limites 
a bois.

Sur motion de M. Daonst, délégué 
et vice-président de la Chambre de 
commerce de Montréal, on a adopté 
un voeu priant le gouvernement pro­
vincial d'ajouter encore à sa politi­
que des bonnes routes, en deman­
dant aux municipalités qui veulent 
s'en prévaloir, de ialonner les rou­
les de poteaux Indicateurs des dis­
tances et des directions. On a sou­
ligné toute l'importance de ccttc in-

I

novation pour les voyageurs et les 
touristes, en faisant observer que la 
province de Québec retarde en ce 
sens sur l'Ontario.

M. barly, de Joliettc, a suggéré la 
formation d'un comité de trois 
membres qui s’occupera de donner 
corps au voeu de la Fédération, en 
intervenant auprès des divers con­
seils de comtés pour les persuader 
de 1 importance de ce jalonnement. 
Sa suggestion a été agréée.

L’article de l’ordre du jour por­
tant que Min demande au gouverne­
ment fédéral d’accorder une prime 
pour la construction navale, a don- 
né lieu à une intéressante discus­
sion. M. Gobeil, représentant de la 
Ghaninre (le Québec, a demandé à 
M. Gabana, de Montréal, auteur de 
la motion, de bien spécifier qu'il s'a­
git de la construction en acier et on 
bois ; car, dit-il, la construction des 
goélettes de jadis est revenue à la 
mode. On l'a fait revivre à Québec 
et clic rendra des services impor­
tants pour la navigation fluviale, 
qui ne demande pas de rapidité ni 
de très fort tonnage. M. Cabana et 
M. Bcauchcmin, de Sorel. onl fait 
ressortir le fait que la province dè 
Quebec peut seule, avec les provin­
ces maritimes, se livrer à la cons­
truction des navires, et que ce se­
rait là un débouché important et un 
remède pu chômage qui fera cer­
tainement suite à la guerre. On sVst 
arrêté finalement à un voeu général 
demanda ni au gouvernement d’ac- 
corder une subvention aux cons­
tructions maritimes de tout genre. 
Cette suggestion, faite par M. Gar­
reau, de DrumtnondviÜe, a été 
adoptée.

La question de l'immigration fait 
I objet de l’étude d’un comité spé­
cial. composé de* deux membres de 
la Chambre de commerce de Québec 
avec MM. Gravel et Cabana, de Mont­
réal ; ils avaient le pouvoir de s'ad­
joindre d'autres personnes. On étu­
diera. d'après la législation de la 
République Argentine, plus parfaite 
à rc sujet, parait-il. les amende­
ments que l’on pourrait apporter à

la loi du pays, qui n’encourage pas 
suffisamment l’immigration agrico­
le et encourage trop l’immigration 
urbaine.

Le congrès de la fédération des 
chùmbres de commerce a ensuite 
expédié dans l’après-midi, deux 
questions d’importance. L’une, celle 
de 1 instruction gratuite et obliga­
toire amenée par M. Garceau, de 
Dmmmondville, a été simplement 
radiée de l'ordre du jour parce 
qu’elle ne relève pas d’un corps 
ccmepereial; et l’autre colle oe la 
navigation fluviale d’hiver, «i donné 
lieu à l’émission d un voeu qui, es­
père-t-on, aura des effets pratiques, 
si le gouvernement fédéral ne fait 
pas la sourde oreille.

Quand le secrétaire donne lec­
ture de l'ordre du jour No 7 qui se 
lit comme suit: “L'instruction obli­
gatoire et gratuite dans la province 
de Québec. La réforme de notre 
système d’éducation au point de 
vue national canadien”, M. Oha- 
put, président de la fédération, ex- 
priene l’avis que cette question n’est 
pas du domaine du commerce. Mais 
il ne veut pas cependant la déclarer 
irrégulière si la majorité des délé­
gués juge à propos de l'étudier. M. 
Garceau réplique. L’instruction 
étant à la base de tout, les cham­
bres de commerce comme n’impor- 
te quel autre corps composé d hom­
mes, peuvent et doivent s’en occu­
per, On ne peut en effet se décla­
rer indifférent à cette importante 
question de laquelle procède toute 
la vie nationale d’un pays, d’autant 
i Uv Que ja chambre de commerce 

de Montréal, par exemple, s’occupe 
activement, d instruction commer­
ciale, de l’école des hautes études 
et de 1 école technique. M. Farly, de 
Joliette, fait observer que 1 instruc­
tion commerciale relève directe­
ment des chambres de commerce 
mais,que l’obligation et la gratuité 
de I instruction sont des questions 
totalement différentes, qu’il serait 
sans doute intéressant de discuter ; 
mais la fédération qui doit s occu­
per d’une foule de questions com­
merciales n’a pas le temps de s’a- 
venturer dans le domaine moral. 
.M. Daoust, de Montréal, propose de 
renvoyer la question à un comité 
qui déterminera si ia fédération est 
compétente a la discuter; celle com­
mission devra faire rapport mer­
credi. M. Garceau s’oèjeetc à cette 
procedure, car, dit-il, ses occupa­
tions 1 appellent à Montréal. 11 pré- 
tererait que la fédération se pro­
nonçât immédiatement, M. Gcbeil, 
de Québec, ancien sous-ministre 
des Iravaux publics, dit que cette 
discussion lancerait la fédération 
dans le domaine théorique. Les au­
torités compétentes traitent ces 
questions comme il le faut. Les 
chambres de commerce ne doivent 
pas s y immiscer, d’autant plus que 
ce.a est dt? nature à implanter dans 
leur sein des germes de désunion, 
quand elles doivent travailler dans 
la collaboration la plus étroite à la 
protection des intérêts commer­
ciaux et industriels du pays, en dis­
cutant par exemple, des questions 
comme celle de ja navigation fm- 
' lule d hiver qu’il aura l’honneur 
de soumettre à l’assemblée dans 
quelques instants.

M. Vandry, également de Quebec 
a rappelé que lors du congrès inter- 
national des Chambres de conimer- 
ce ienu a Boston, où il assistait ivec 
des représentants de la Chambre 
de commerce de Montréal, on* avait 
voulu discuter l’opportunité d'im­
poser un calendrier unique au mon­
de entier, mais comme Von s’aper­
çut vite que ciète question pénétrait 
dans le domaine religieux, on ] e- 
carta seance tenante. Il en va de 
meme pour la question de l'instruc­
tion obligatoire et M. Garceau de- 
vrant la retirer lui-même. M. Gar- 
çeau cefiendant repousse cette 
échappatoire. Fft M. Farly, ayant 
propose la radiation de cet article 
de l’ordre du jour, est soutenu pur 
I unanimité de rassemblée, sauf 
MM. I elle tier, des Trois-Rivières, et 
Garceau. “J ai eu un enterrement 
de première classe”, fait observer 
celui-n. D’autant plus de premiè- 
re classe, aurail-il pu ajouter, qiic 
M. I ollvtier. qui avait voté avec 
lui, a soin d’ajouter qu’il ne favori­
se pas l'instruction obligatoire 
mais qu’il voulait seulement per­
mettre a M. Garceau d'exposer le 
travail considérable qu'il avait oré- 
paré.

On passe ensuite à la question 
de la navigation fluviale; elle est 
traitée par M. Gobeil, de Québec 
Gelui-ci ébauche à grands traits, 
faute de temps, son intéressant 
proie! et conclut que la navigation 
d hiver dans ie Saint-Laurent est 
une possibilité absolue, puisqu’elle 
est fréquemment pratiquée à partir 
de Champlain; il en donne des ex- 
amptes, et dit qu’elle e.sl d'autant 
plus facile que les deux rives du 
golfe Mint jalonnées de télég'aphes 
et .desans fils, qu’il ne coûterait 
san doute que deux ou trois mil. 
lions pour la tenter, el que le «ou. 
vcrnemenl fédéral devrait faire rct- 
tç dépense parce qu'elle s’impose. 
Elle s impose, en effet, parce quo 
nlus des drux tiers de nos céréales 
sont encore transportées par voie 
américaine.

Il demande donc à la Fédération 
d expr üer un voeu en faveur de la 
nomination par IT,Lit d’une oom- 
itôssion composée d’un membre de 
!u Ghnmbrc de commerce de Mont- 
real et de Québec et d'un membre 
d( a Shipping Federation et d’un 
r a vi art eu r, non pas pour établir la 
possibilité de In navigation d’Iiivèr, 
ibl-ü. <’iie est tout établie, mais pour 
en convaincre le gouvernement.

M. Gobeil, qui est chaudement fé­
licité de son beau travail, répond 
ensuite à quelques objections. En 
douceur, M. Cabana, de Montréal, 
fu.f nbsen or À M. GohoÜ tjuc moins 
de nos cérén’os passeraient, sans 
doute, iwr ics Ftats-l nis, si nous 
avions le canal de |n nnie Géor­
gienne. La Chambre de commerce 
d«> Montréal en a réclamé la cons­
truction. Elle a été combattue par

Québec, qui ne voulait pas faire du 
tort au parachèvement du transcon­
tinental. Maintenant que le trans- 
constinental est terminé, il faut es­
pérer que si Montréal réclame en­
core !e creusage ce même canal, il 
recevra l’appui de Québec, comme 
Montréal est disposé à donner le 
sien à l'intéressant projqt de M. Go­
beil, car dans la métropole on ne se 
place pas au point de vue égoïste 
des Intérêts de Montréal seul, mais 
au point de vue de 1 intérêt général 
de la prftvince et du pays même.

M. Gobeil déclare qu’il ne faut ja­
mais désespérer de la conversion 
du pécheur. On rit et le voeu est 
adopté.

L'après-midi, promenade dans le 
port et autour des chantiers de 
construction grouillants d'activité, 
à bord du “ Detector ”. Le spir, Illu­
mination.. musique au parc Royal, 
présentation des armes par les 
Zouaves, myriade de discours. C’est 
sans doute le record des discours 
pour Sorel. Il s’-en est prononcé en 
moyenne trois ou quatre par heu­
re et les avocats sont l’intime mi­
norité au congrès.

SEANCE DE MERCREDI
La question du décalage des hor­

loges, qui occupe la première partie 
de la séance de ce matin, a finale­
ment été référée à un comité com­
posé de MM. Cabana et Gravel, de 
Montréal, et Gobeil, de Québec. On 
espère en venir à une entente. On 
recommandera purement et simple­
ment au gouvernement de prendre 
les dispositions qu'il jugera conve­
nables pour arriver à l’économie de 
la lumière du jour.

M. Labelle, président de la Cham­
bre des notaires et représentant la 
Chambre de commerce de Hull, fait 
adopter une résolution demandant 
au gouvernement fédéral l'impres­
sion de brochures indicatrices des 
ressources de la province de Qué­
bec qui seraient distribuées pour' 
tins de propagande en Europe, afin 
d’attirer chez nous l'immigration 
française et belge,

Cet après-midi, a lieu l'élection 
du bureau de la Fédération. M. Pré­
fontaine, président honoraire du 
congrès, est arrivé, ce matin, de 
Montréal, de même que plusieurs 
autres délégués de cette ville et 
d’ailleurs.

Louis DUPIRE.

BLOC - NOTES
Elections

La mise en nomination des can­
didats aux élections générales de la 
Nouvelle-Ecosse vient de se faire ; 
et les électeurs voteront d'ici une* 
semaine. 11 n’y a pas eu un candidat 
acclamé. Tous ont de l’opposition. 
C est un meilleur début, dans l’inté­
rêt même du peuple, que celui de 
1 opposition québécoise aux récen­
tes élections, alors qu’une vingtaine 
de ministériels passaient sans ad-' 
ydrsaire. On peut croire aussi que 
es conservateurs néo-écossais au 
rent plus de succès dans leur cam­
pagne que ceux du Québec dans la 
leur, puisque ceux-ci ne sont que 6 
sur un total de 81 députés à la lé­
gislature.

L’ECOLE CATHOLIQUE AU MANITOBA
La question bilingue.— Extraits du mandement de prise 

de possession de Mgr Béliveau.

BILLET DU SOIR,

LES JOURS SE SUIVENT,..
Et ne se ressemblent pas. .4 tra­

vers mes persiennes par où le jour 
filtrait, je vis, ce matin-là, que le 
temps serait beau. Et je refis le pro­
gramme de ma journée : un peu de 
ménage, lire, écrire, coudre, et à 
cinq heures, ètrenner un chapeau 
pour aller prendre le thé. Pour le 
vingt-cinquième anniversaire de ma­
riage de notre professeur d'italien, 
cette réunion avait été préparée en 
grand secret. Dans celte surprise, il 
!J aurait du plaisir pour nous toutes. 
Et va la pensée ...

Il m’est arrivé, comme à tout le 
monde, d’avoir à me plaindre de la 
vie et sous le reflet sombre de cer­
tains événements, de renier mes 
croyances au bonheur. L’existence 
finissait en ces jours de bouleverse­
ment moral. Plus d’attrait, plus rien!

Avec nui haussement d’épaules, je 
me demandais si vraiment j'avais 
été assez sotte pour me rendre là. 
Mon coeur ne bat ni trop vite ni trop 
lentement, j’ai un foyer et une famil­
le, le soleil luit toujours, les rosiers 
sont à la veille de fleurir et les pi­
voines s’annoncent par de gros bou­
tons.

Vraiment avais-je renoncé à tout 
cela par la stupide résolution de dé­
tourner mes yeux de la lumière et 
des fleurs, de me refuser à la jouis­
sance de connaître d’autres âmes et 
de les aimer?

Ce matin-là, lorsque appuyée au 
rebord de la fenêtre, je dis ma priè­
re, je remerciai le bon Dieu de ne 
m’avoir tenu compte de rien, d’avoir 
pardonné à mes sots chagrins en me 
laissant pour aujourd'hui encore, 
qu’il faisait beau : travailler, lire, 
écrire et ètrenner mon chapeau.

Joëla ROHU.

UN JOLI GESTE
Sur la demande de M. l’abbé Du­

puis, visiteur général des écoles, la 
maison Dupuis Frères vient de enet- 
tre à la disposition de la commis­
sion srolairc centrale rinquante 
médailles en or pour récompenser 
l’élève de dernière année qui se se­
ra le plus dislingué dans fétude de 
la langue française.

Elle a mis en même temps une 
trentaine d’autres médailles du mê­
me type el pour le même objet à la 
disposition d institutions, écoles, 
cqlièges el couvents, qui ne relèvent 
point de la commission centrale.

Le peste est très joli. Il emprunte 
aux circonstances actuelles un éclat 
et un' Inlérêt particuliers. Nous en 
félicitons cordialement la maison 
Dupuis et son president. M. J.-N. 
Dupuis.

Et nous souhaitons que ia pensée 
inspiratrice de ce geste se répande 
loujours davantage dans les milieux 
industriels et commerciaux cana­
diens-français. Elle trouvera à se 
manifester smis mille formes diffé­
rentes, mais toujours fructueuses.— 
O. H.

LA “CROIX DU CHEMIN’'
La Croix du Chemin, le volume 

publié par la Société Saint-.lran- 
Bnptisle, est m vente aux bureaux 
du Devoir.

00 sous l’exemplaire, plus 10 sous, 
pour les frais de porl.

Qui dit vrai ?
I. autre jour, tes gazettes pu 

Pliaient une entrevue du général 
Hughes au cours de laquelle on lui 
luisait dire que, rappelé d’urgence 
au Canada par le ministère, à cause 
des accusations de M. Kyte, il n’a- 
) a*t Pu communiquer par éclrit à 
lord Kitchener ses observations sur 
1 abandon projeté du saillant d’Ypres 
par les troupes canadiennes. Or, 
voici qn hietr, la “ F'ree Press ” d’Ot­
tawa donne le texte d une préten- 
due lettre du général Hughes à lord 
Kitchener, datée du 24 mars, et dans 
laquelle notre ministre lui donnait 
1 avis, à ce propos, d’offlders cana­
diens revenus du front. Dans son 
entrevue au “ Journal ”, le générai 
Hughes ue parlait pas de cette let­
tre. Est-elle authentique ? Alors, 
Pourquoi a-t-il, la semaine dernière, 
affirmé n'avoir pas eu le temps de 
mettre ses remarques par écrit, pour 
lord; Kitchener ? Il y a quelque 
chose d’obscur dans tout cela. Qui 
dit vrai ? Le joulrnal qui fait dire 
a notre ministre de la Milice que 
son rappel au Canada a été si subit 
qu il n’a pu rédiger son mémoire 
pour lord Kitchener, le ministre lui- 
même, ou la gazette qui publie le 
texte de ce prétendu mémoire ? C’est 
à n’y plus comprendre grand’chose.

Carpentier et l’autre
l ne dépêche de New-York ra­

conte que le boxeur Carpentier, 
enrégimenté dans le service d’avia­
tion de l'rance. vient de refuser 
une offre de 8100,000 que lui aurait 
faite un sportman de Buenos Ayres, 
pour une tournée d’Argentine pen­
dant la guerre. “Un million ne n e 
tenterait pa*;”, aurait dit Carpen­
tier. “Tandis que mes amis et nus 
concitoyens meurent autour de noi, 
je ne penserais pour rien au mon­
de à retourner dans l'arène. La 
guerre finie, je penserai peut-être 
à votre proposition, mais pas 
avant.” Pendant ce temps, un An­
glais d’Angleterre, pitre dans les ci- 
néimas, et qui touche un traitement 
de plus de 8600,000 par an, disent 
ses réclamistes, reste tout bonne­
ment au:; Etats-Unis à multiplier 
ses cabrioles, tandis que ses compa- 
trictes, eux, se font tuer au front 
et que h presse et les hommes (l’E­
tat de son pays disent que la Gran­
de-Bretagne est à une période cri­
tique de son histoire. Le contraste 
entre l’athlète français et le pitre 
anglais vaut d’être noté.
Une autre erreur

La cour martiale a jugé la semai­
ne dernière l’officier Bowen-Cold- 
Jhurst, coupable d’avoir fail fusil­
ler, sans cause raisonnable et sans 
procès. le journalisle irlandais 
Skoffington, pendant l’émeute de 
Dublin. Elle l’a déclaré fou. Une 
autre cour martiale vient d’acquit­
ter le sergent Flood, qui, vers le 
meme temps, faisait exécuter som­
mairement le lieutenant Lucas 
qu il avait pris pour un Sinn Fei- 
ner. Evidemment, pendant cette 
coune rébellion, plusieurs officimv 
et sous-officiers anglais ont perdu 
la tete, et bien des Irlandais ont 
perdu la vie.

Le Carslake
I^s propriétaires du Carslake ont 

refusé 8326,000 du gouvernement, 
pour leur hôtel, à Montréal. Il.s en 
■demandaient 8713,000. La Cour 
d’échiquier a rejeté leur demande 
et leur a attribué 8288,000. Ils en 
ont appelé à la Cour suprême. Elle 
a confirmé le jugement de prctpiêre 
instance. Et voilà comment, après 
avoir écarté la proie pour l'ombre, 
les propriétaire*; du Carslake n’ont 
pu rattraper qu’une partie du mor­
ceau qu'ils avaient! refusé. Leur 
mésaventure contristera tel groupe 
de brasseurs d’affaires montréalais 
don* les feuilles, depuis le com­
mencement de celte affaire, tai­
saient preuve d’un loyalisme ou- 
*;ancier, sentant l'intérêt à cent 
lieues à la ronde.
En France
.. iiir Foster a donné au
‘‘ Matin ", de Paris, une entrevue où 
ii a “ exprimé l'admiration du C;ma- 
da pour les sacrifices de la France, 
et affirmé la détermination des Cn 
l'adieu s de lui donner toute l’aide 
possible a lin de lui assurer une bri - 
l.inte victoire. ” il a ajouté que " le 
Canada est allé au secours de la 
France avec In plus grande joie et 
qu’l! ne faillira pas à se cendre au 
bout (ie su tâche. ” Sir George Fos­
ter n'r pas toujours aussi tendre­
ment chéri la France. Et il est peu 
probable qu’au temps de Fachoda. 
par exemple, il en eût parlé aussi 
admirativement. Souhaitons que sa 
conversion soit durable, lui qui ne 
croyait guère, peu de mois avant le 
conflit actuel, à la possibilité de 
changes commerciaux considérables 
entre le Canada et la France.

"X G P.

Voici la suite du mandement de 
prise de possession de Sa Grandeur 
Mgr Béliveau, le nouvel archevêque 
de Saint-Boniface ;

Un coeur d'évêque doit avant 
tout être épris du désir de répandre 
autour de lui la connaissance de 
Noire-Seigneur Jésu -Christ. Il ne 
peut donc assister impassible à l’ef­
fondrement de l’école catholique 
dans son pays. C’est le suprême 
scandale des petits, et la malédic­
tion de Dieu pèse sur la tête de ceux 
qui les scandalisent. Aux grands 
comme aux petits, Nous voudrions 
éviter ce malheur.

L’évêque doit aussi avoir une très 
haute idée de ia justice. I! ne peut 
assister, sans sentir son coeur 
broyé, au triomphe de la force sur 
le droit; car c’est pour sa patrie, 
l’assurance d une moisson de mort, 
fruit naturel d’une semence empes­
tée.

L'Esprit Saint a promulgué, il y 
a déjà de longs siècles, cette politi­
que de haute sagesse sociale : "La 
justice et ia paix se sont embras­
sées.”

Celui qui inaugura, en Europe, la 
politique néfaste de paix armée qui 
devait naturellement aboutir au ca­
taclysme présent qui fait reculer le 
monde d'horreur, avait proclamé la 
contre-partie de la parole divine, 
en disant que “ia force prime le 
droit.” Mais on a difficilement rai­
son contre Dieu.

Aussi, n’est-ce pas sans un serre­
ment de coeur que Nous commen­
çons Notre carrière épiscopale dans 
une province qui marche dans cette 
voie néfaste depuis un quart de siè­
cle. Elle a détruit, dans cette partie 
du Canada, l’oeuvre de paix fondée 
sur l’idée chréiienne et le respect 
mutuel voulus par les Pères de la 
Confédération. Elle s'est éloignée 
des véritables traditions canadien­
nes, je dirai même britanniques ; 
car elle chercl%erait en vain, en An­
gleterre, Je système de soi-disant 
progrès scolaire, dont elle a affligé 
ses administrés en cette partie üu 
pays. L’esprit de l’Eglise qui est 
esprit de paix, mais de paix dans 
a justice ci le droit sera .Notre loi. 

L Eglise Nous exhorte à défendre 
ses droits, et ceux des parents à 
l’encontre des théories païennes 
qui veulent que l'enfant soit la cho­
se de l’Etat. Nous les défendrons. 
La Sainte Eglise, en proclamant le 
fameux règlement Laurier-Green- 
wuy "défectueux, imparfait, insuf­
fisant” Nous fait un devoir ainsi 
qu’à tous les catholiques de récla­
mer davantage. Nous réclame­
rons. La tâcne est sûrement in­
grate, elle peut même paraître im­
possible à ceux qui ne comptent que 
sur les forces humaines. Nous vou­
lons enlrer dans la lutte avec la 
confiance en Dieu, et la sage pru­
dence conseillée par la Sainte Egii- 
e, mais aussi avec l'inébranlable 

détermination de ne jamais quitter 
1 arène jusqu’à ce que justice ne 
soit rendue. Dieu Nous rappellera 
probablement à Lui avant la fin de 
ia lutte ; que Sa Sainte volonté soit 
faite! Il ne Nous demande pas le 
succès, mais l'effort, et II saura bé­
nir en son temps tout effort désin­
téressé et généreux.

Nous ne repousserons pas les ré­
parations partielles qui nous se­
ront ofierles, mais convaincu qu u- 

stion n est définitivement ré­

séquence du mariage mixt-, ce 
chancre de la foi catholique, ils 
Nous concéderont volontiers la jus­
tesse de l’affirmation que, dans ce 
pays au moins, la langue française 
est la gardienne de la foi. Et Nous 
n’avons touché là qu’un des aspects 
de ^’angoissant problème.

Nous ne pouvons donc renoncer 
a la langue française. Si nous avons 
le droit, le devoir même de la par­
ler, nous avons également le droit 
incontestable de la faire enseigner 
dans les écoles soutenues de nos 
deniers et fréquentées par nos en- 
fanls. En cela, Nous voulons Nous 
efforcer d être le digne fils du père 
intrépide qui a illustré le siège de 
Saint-Bon U ace. Nous ne Nous sen­
tons pas de taille à revêtir l’armure 
qu'il a si vaillamment portée et à 
manier comme lui le glaive de Té- 
mquence, dont il s’est si gloricuse- 
ment servi. Nous voulons cepen­
dant limiter dans l'invincible cons­
tance apportée à défendre le droit 
opprime et l’honneur national foulé 
aux pieds. Et Nous croyons eu cela 
servir non seulement 'les intérêts 
d une race, non seulement les inté­
rêts d une église, mais les intérêts 
véritables et bien compris de toute 
la patrie canadienne. L’union des 
esprits et des volontés, nécessaire 
au bon fonctionnement d une socié­
té, ne peut s’accomplir que dans te 
respect mutuel des droits et par la 
sauvegarde légale des légitimes li­bertés.

Voilà ce qu’ont compris les poli­
tiques les plus éminents dont notre 
histoire s'honore, les Lafontaine et 
les Baldwin, les Cartier et les Mac­
donald. tes Mowat, les Angers et les 
nipper. C'est l’interprétation haute 
el sage de leur pensée qui ramène­
ra la paix dans notre cher Canada 
et affermira les bases de notre édi- 
tice national. II est toujours exces­
sivement dangereux d’acculer uu 
peuple à lutter pour son existence 
nationale. Des événements que 
nous croyions trop prématurés pour 
etre véritablemeni à craindre sont 
devenus une réalité que Nous de­
vons accepter loyalement, en fils 
soumis de la Sainte Eglise. Nous 
vou.ons Je faire sans arrière-pen- 
see. Nous devrons forcément tra­
vailler sur un champ d’apostolat 
plus _restreint que celui de Notre 
prédécesseur. Ce qui Nous semblait 
une diminution prématurée de for­
ces vitales, peut devenir un nc.crois- 
semonl de vie dans les mains de 
Dieu et de celui qui le représentora 
dans la partie de l’héritage divisé. 
Nous le souhaitons vivement, et 
Nous adressons au Ciel d’ardentes 
prières pour qu’il en soit ainsi.

Nous laissons dans cette partie de 
ia vigne du Seigneur des frères 
dont Nous avons su apprécier l'ad­
mirable dévouement, non moins que 
la constante et héroïque abnéga­
tion. Nous ne leur disons pas adieu; 
car ils trouveront toujours dans la 
maison de celui qui devient le pèpe 
spirituel de leurs frères d’hier, ie 
Phis affectueux accueil et une hos­
pitalité qui, pour être modeste, ne 
manquera pas de la plus franche 
ordialilé.

A Notre clergé. Nous redisons 
avec grand coeur, les paroles de !’a- 
potre: “Mes chers et bien-aimes 
trères, ma joie et ma couronne”. 
Notre plus grand désir est de réali­
ser à votre égard les paroles de nos 
Saints Livres; “On t'a établi le chef, 
sois parmi eux comme l’un d’entre, eux. '

Nous avons voulu prendre pour 
devise les mots de l'apôtre saint 
Jean : ln verilale et carilale, et 
Nous voulons que ces paroles se 
réalisent partout mais surtout dans 
Nos rapports avec Nos prêtres.

La ver”‘

ne qiK's...,,, .. ....... . .v-
gléi que quand justice pleine et en­
tière a été rendue, Nous réclstne-
rons perséverumment celte justice, i r.~,*----.en faisant appel à tous les esprits Hrl rTrnrt ai*111'1),
Irotls et à toutes les âmes souciou- f ^ Ü? difficile à dire. Ilfaut y mettre beaucoup de charité 

et de condescendance. En défini­
tive, c'est elle qui sauve. “Et la vé­
rité vous rendra libres.”

Aux nombreuses et très dévouées 
communautés religieuses d'hommes 
et de femmes qui font le bien dans 
ce diocèse, Nous adressons un cor­
dial salut. Nous sommes heureux 
d affirmer en ce jour que les grands 
évêques qui les y ont appelées, ne 
pouvaient lui faire un plus beau 
don. Ayant vécu dans cette pro­
vince depuis Notre plus tendre en­
fance, Nous savons trop bien ce que 
le diocèse leur doil pour ne pus 
leur dire un merci du coeur au mo­
ment où Nous prenons possession 
des fruits dûs en grande partie à 
leur dévouement et a leur labeur.

A vous, chers fidèles, confiés à 
Nos soins, comme on confie des en­
fants à un père, Nous vous donnons 
1 assurance d'une affection, dont 
nul no doule d'ailleurs. Nous avons 
grandi au milieu de vous et il Nous 

ifaut faire appel aux vues de foi

droits et à toutes les âmes soucieu­
ses d’équité et de liberté. Libre de 
toutes attaches politiques. Nous pla­
cerons cis revendications bien au- 
dessus des intérêts et des préoccu­
pations de partis, et nous invitons 
dès maintenant tous les amis de 
! ordre et tous les champions du 
droit, à quelque parti qu’ils appar­
tiennent, à se rallier sur ce terrain 
commun, et à Nous prêter un dé­
voué concours.

Ce groupement de nos forces en 
marge des organisations politiques 
Nous est nécussaire pour reconqué­
rir la jouissance de droits sacrés 
dans le domaine religieux et dans 
le (l’.mnino national. Nous faisons 
ici allusion à celle question de lan­
gue, obscurcie par tant de préjugés 
regrettables, et qui sème entre les 
citoyens d’une même contrée, et 
jusque rhoi les membres d’une mê­
me église des divisions profondes. 

Canada n'est-il pa.; un pays biil il | iiif.ritytX>*i

ingucr Bilingue par les droits in­
nés des deux grandes races quinés ues deux grauiies races qui ra 
l’habitent, et qui ont été pratique- pour assumer Te r'ôTe dê“père dam 
aient les seules a 1 habiter, jusqu au U famille, tant on Nous a habitué 
dernier quart de sièrlc, bilingue (aux traitements affectueux qu'on 
par sa formation historique, bilin-|donne aux enfants. Comme il Nom 
gîte par 1 esprit de la constitution sera doux d’accomplir envers vous

I,, -null hninm,„ |(, pr^-pte sa)nt pHU| à son

erple Timothée, qui était évêque : 
“Ne reprends pas avec rudesse un 
vieillard, mais avertis-le co.mnie un 
père, les jeunes gens comme des 
frères, les feurnes âgées comme des

lédéralo qui le régit, bilingue enco­
re par toutes sortes de nécessités 
sociales? Nous tenon» noire belle 
langui de ia nature même, et les 
circonstances particulières dans les­
quelles nous vivons la constituent vumiuc un
la gardienne de notre fol. (.eux à .mères, celles qui sont jeunes com 
qui celle dernière affirmation n ou- me des soeur*.” Ce sera Notn 
fait pas 1 heur de plaire voudront 
bien considérer un instant l’im­
mense disproportion des mariages 
mixtes ebe* ........... ‘ * ~..s groupes de langue 
anglaise ei ceux de langue françai­
se : treisc pour un pour ranclen dio­
cèse de Saint-Boniface. La propor­
tion est encore plus effrayante en 
d’autres endroits du Canada, Si, de 
plus, ils veulent bien considérer les 
nombreuses défections, triste con-

force auprès de vous dans les rir 
constances difficiles où parfois i 
Nous faudra vous demander le sa 
crifice de vues Jrop mondaines, d'n 
pinions personnelles ou d’attache 
politiques, dan» l'intérêt de vo: 
aine» et de causes qui vous son 
aussi chères qu’à Nous.

Le mandement se termine par ni 
appel à l'union et une demande 4< 

,prières, y
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LETTRES AU 
“DEVOIR”

COMMISSION SCOLAIRE

Nous
signées,

ne publions que des lettres 
ou des com.nunications ac- 

rompa-rnées d'une lettre signée, arec 
adresse auther. ique.

Les correspondants anonymes s’é- 
p : gneraient du papier, de l’encre, 
un timbre-poste, et à nous une perte 
de temps, s’ils routaient bien en 
piendre note définitivement.

RELATIONS 
AVEC L’AMERIQUE 

___ LATINE
4 juin 1916.

4 .1/. Henri Bourassa,
Directeur du “Devoir” 

Montréal, P.Q.
“hcr Monsieur Bourassa,

Vous ne me connaissez pas, je

COURS DURANT 
LES VACANCES

LES COMMISSAIRES ACCEPTENT 
LE PROJET DU JUGE LAFON­
TAINE AU SUJET DES COURS 
DETE POUR LES 
RETARD. — LES 
QUES SCOLAIRES.
QUESTIONS.

ELEVES EN 
BIBLIOTHE- 
— AUTRES

La commission scolaire a discu- 
lé à son assemblée d’hier soir, plu­
sieurs questions pédagogiques: ré­
tablissement de bibliothèques dans 
les écoles, de cours d’été pour les 
élèves en retard, de classes spécia­
les pour renseignement des travaux 
manuels, etc. La commission s’est 
aussi occupée du rapport annuel etj, 
de la réception de certaines sou­
missions.

Le projet d’élablissi ment de cours 
pendant l’été, projet qui est déposé

nense bien, mais vous nie permet-1 devant la commission depuis plâ­
trez de vous fairevous faire une petite sugr/es-
:ion.

Je viens de terminer la lecture 
ie votre admirable et patriotique li­
vre “Hier, Aujourd’hui, Demain”. 
le ne m’arrêterai pas à en faire 
l’éloge. Voici où je veux en venir:
Dims votre Vie conférence “Politi­
que extérieure du Canada”, vous 
pariez des “i'tiles relations ù nouer bre 
avec l’Amérique du Sud”. Vous 
avez bien raison, en cela comme 
dans toul le reste, d’ailleurs. Mal­
heureusement, on ne connait pas 
noire continent. Je reçois depuis 
quelque temps une revue américai­
ne, intitulée: Bulletin de l’Union 
Panaméricaine. Je ne sais pus si 
vous la connaissez. Dans tons les 
cas, je vous en envoie un numéro 
échantillon, vous priant de le bien 
examiner de votre regard scruta­
teur. Il me semble que celte revue 
historique et scientifique, remplie 
de tant de renseignements de tou­
tes sortes et si artistement faite, {et 
à un prix vraiment populaire,) con­
tribuerait grandement à préparer le 
terrain pour recevoir et faire fructi­
fier la bonne semence que vous 
avez jetée à profusion.

Comme vous, je crois que nous 
gagnerions beaucoup ù lier des re­
lations avec les républiques sud- 
américaines, non seulement au 
point de vue iiolitique, économique 
et commercial: mais au point de 
vue religieux et pour ta diffusion de 
la langue française en Amérique ; 
parce que d'abord toutes ces répu­
bliques latines sont couramment 
catholiques, comme nous, et ensui­
te, pensez-y donc ! Une revue ou 
un magazine, {nommez-le comme 
vous voudrez,) publié, à Washing­
ton, en français, reliant tonies les 
républiques du sud avec le Canada 
français en passant par les Framo- 
Américains des Etats-Unis!

Quel puissant mouvement d’ex­
pansion pour la langue française en 
Amérique! Les Boches d’Ontario au­
raient forte besogne « faire pour 
endiguer ce courant impétueux et 
irrésistible et courraient risque d'e­
tre engloutis dans les flots.

Je ne sais pas si je me fais illu­
sion
se. Si vous y voyez du bon, vous 
pourriez faire connaître cette revue 
et la recommander dans le Devoir. 
Inutile de vous dire que je n'ai au­
cun intérêt personnel là-dedans. 
Pour plus amples détails, vous 
pourriez vous adresser au conseil 
d’administration de l’Union Pan­
américaine, à Washington.

Je ne compte pas que vous arri­
verez par ce seul moyen à résou­
dre le problème des relations exté­
rieures du Canada. Mais comme 
vous le savez, ce sont les petits 
ruisseaux qui font les grandes ri­
vières. ..

Excusez le tout, écrit au fil de ta 
plume.

Votre tout dévoué en X.S.,
Un Prêtre Educateur.

sieurs années a été adopté en prin­
cipe. On fera un essai celle année 
pour les élèves de 3e. 4e, 5e et 6e 
années qui pour une raison ou pour 
une autre auraient échoué sur une 
ou deux matières et dont l’échec 
aurait pour résultat de leur faire 
perdre une année, (les élèves auront 
la faculté de reprendre en seplesn- 

es examens qu ils n’ont pu su­
bir en juin. Avec un peu de bonne 
volonté ils pourronl ainsi repren­
dre le temps perdu.

Le commissaire Lafontaine qui 
s'intéresse particulièrement à cette 
question, a reçu de Boston des rap­
ports indiquant bien 1 utilité de ces 
cours. Au cours des dernières va­
cances, à Boston, qui a à peu près 
la même population que Montréal, 
5,469 enfants ont suivi les cours 
d’été et 2,050 ont pu passer dans 
une classe supérieure à la rentrée 
en septembre. “J’ai confiance, dit 
le juge Lafontaine, dans l’intelli­
gence de mes coenpairiotes. Us ap­
précieront cette mesure qui fera 
reprendre le temps perdu à leurs 
enfants. Notre race n est pas moins 
douée que les autres et je considère 
que c’est diffamer et les enfants et 
les parents lorsque l’on dit qu’ils 
ne répondront pas à cette innova­
tion.”

Mgr Roy croit que l’on pourrait 
parvenir au même but sans obliger 
les enfants à suivre des cours du­
rant les mois de vacances. Ne pour­
rait-on pas, dit-il, réduire simple­
ment les vacances de quelques 
jours. II est certain que ce projet 
de cours pendant l'été ne sera ac­
cepté avec, enthousiasme ni par les 
parents ni par les enfants. Sans 
vouloir diffamer notre race je ne 
crois pas que nous soyons prêts 
pour cette innovation.” Après une 
discussion assez longue on adopte 
en principe le projet du juge La­
fontaine ; les cours d’été seront or­
ganisés dès que l’on aura reçu les 
rapports des directeurs d’écoles à 
ce sujet. Le comité des écoles est 
spécialement chargé de l’organisa­
tion. Un sous-directeur sera nommé 
pour prendre la direction des cours.

LE COEUR GRAVE­
MENT ATTEINT

“Fruit-à-tives” soulage vite cet 
état dangereux

632-est hik Gerbaud, Toronto.
“Deux ans durant! je souffris d’in­

digestion aiguë et de gaz d’estomac. 
Le mal m’atteignit ensuite le coeur 
et je souffrais par tout le corps, à 
tel point que je pouvais à peine me 
mouvoir. J’essayai toutes sortes de 
remèdes mais aucun ne me fit de 
bien. Enfin, je décidai d'essayer 
‘■Fruit-a-tives’. J’achetai la premiè­
re boîte en juin dernier et je me 
porte bien maintenant, après en 
avoir pris trois boîtes. Je recom­
mande “Fruit-a-tives” à tous ceux 
qui souffrent d’indigestion.”

FRED J. CAVEEN.
50 sous la boîte, 6 pour $2.51). 

boîte d’essai 25 sous. Chez tous les 
marchands ou envoyé franco sur 
réception du prix par Fruit-a-tives 
Limited, Ottawa.

CHOSES MUNICIPALES

Si la commission accepte l’opi­
nion de Me Béicpie, les contribuables 
de Maisonneuve pourront donc tou­
cher d’assez fortes sommes qui’ls 
avaient déjà payées comme taxes à 
l’ancienne commission de Maison­
neuve.

SOUMISSION ACCEPTEE
En terminant la commission a dé­

cidé d’accorder le contrat pour la 
réparation du toit de l’école Mont­
calm à M. David au prix de $997. M. 
David devra construire une seconde 
couverture au-dessus de celle qui 
existe déjà/ L’écoulement des eaux 
se fera par le centre, ce qui évitera 
les nombreux frais exigés jusqu’ici 
pour la réparation des gouttières,

FAITS - MONTREAL

LE DRAME DE 
L’HOTEL CORONA

’EXTRACTION DE LA BALLE 
PORTE A CROIRE QUE LA 
BLESSURE EST SIMPLEMENT 
DUE A UN ACCIDENT.

Frank Angus, blessé vendredi 
soir à l’hôtel Corona par une balle 
à la jambe prend un mieux sensi­
ble et pourra comparaître en Cour, 
d'ici quelque temps. Les médecins 
de l’hôpital Royal Victoria ont pu 
extraire la balle qui avait pénétré 
par une jambe et s’était logée au- 
dessus de l'aine ; aucun des orga­
nes vitaux n’avait été atteint. Au 
dire des médecins la balle aurait 
pénétré» de haut en bas et la bles­
sure ne serait dû alors qu’à un sim­
ple accident provoqué par la chute 
d’un revolver sur le sol.

Charles Thomas et Doc Lacnothe, 
qui n’ont pu être admis à caution 
lors de leur comparution, seront 
mis en liberté provisoire jusqu'à 
l’enquête.
QUATRE OUVRIERS BLESSES.

278 rue 
os de la

. . , , , , Le juge Lafontaine a aussi parlé
mais je vous soumets la cho- de l’établissement ou plutôt de la ré-
/ nnns a nnner w» hnn nous organisation des bibliothèques dans! Quaire ouvriers ont élé transpor-

les différentes écoles de Montréal. Il I lés aux hôpitaux, hier après-midi, 
y a trois ans, dit-il, j’ai déjà parlé de à la suite de blessures reçues en 
l’organisation des bibliothèques. J‘a- travaillant, ce sont : 
vais même proposé l’échange des! Henri Poitvin, 22 ans, 
livres entre les diverses écoles. Le Workman, a eu les deux 
projet en est resté là. Plus tard je j jambe gauche brisés. Il était occu- 
ramenai la question et je soumis àjpé à charger des barils sur un na- 
la commission des séries de livres! vire lorsque l'un d’eux lui roula sur 
que je jugeais utiles aux enfants. Il Ma jambe.
s’agissait de dresser des catalogues Volka Wanvok, 47 ans, Polonais 
et de se procurer des livres suscep- au service de la Montreal Light, 
tibles d'intéresser les différentes ca- Heat and Power, à Cedars Rapids, 
tégorics d’élèves scion leur degré s'est fracturé la jambe gauche dans

I une chute.
—En travaillant à la manufacture 

de M. Frank W. Horner, Lknted, 
142 rue S.-Urbain, à six heures hier 
soir, Richard Boyer, 15 ans, demeu­
rant au No 210 rue Delinelle, est 
tombé et s’est frappé ta tête sur le 
plancher. Il a été transporté incons. 
tient à l’hôpital Notre-Dame.

Les médecins n'ont trouvé aucune 
fracture et son état n’est pas consi- 

Fin aie ment' déré comme dangereux.
John Danchoke, 34 ans, s’est fait 

écraser trois doigts par un morceau 
de roc lancé au loin par une explo­
sion à la sortie ouest du tunnel du 
Canadien Nord, à minuit hier soir.

i 1

Voici la lettre que le gérant de la 
revue adressait à notre correspon­
dant :

UNION PA NA M EIUC AINE
1915.Washington, D.C., le 18 déc.

Monsieur l’abbé.
Nous prenons la liberté de vous 

adresser ce jour un numéro spéci­
men du petit magazine publié men­
suellement en français par VUnion 
Panaméricaine de Washington, l),
C. Celte publication a déjà plu­
sieurs années d’cxislence, et récem­
ment son champ a été agrandi de 
façon à ne pas se limiter aux répu­
bliques américaines, mais à com­
prendre tout ce qui concerne le 
progrès moderne. Nous avons pré­
pare une série d’articles ayvnt | jjon cst 
trail aux fameuses cathédrales des | ^.()|es 
Amériques el qui seront publiés ù 
partir du mois d'octobre. /,«> I

d’instruction.
Hier soir, le commissaire Lafon­

taine, reprenant cette question, a| 
proposé qu’une somme de $2,000 
soit votée pour la réorganisation, 
complète des bibliothèques scolai­
res. Les membres de la commission | 
proposèrent de référer ce projet au 
comité des écoles, mais M. Lafontai­
ne s’y opposa vigoureusement, de­
mandant à tous les membres d'étu 
dier ensemble ce proje 
le tout u été référé au comité qui 
s’en occupera d’une façon toute 
spéciale.

Le commissaire Lafontaine a aus­
si rappelé à ses collègues qu’il a 
déjà demandé des renseignements! V/wf ntrocrMir 
sur l'importance donnée dans les] «lkk.lmii.
écoles aux leçons de travaux ma-'

I miels. La commission dépense cha- 
Upie année une assez forte somme 
pour le maintien de ces cours et il 

j serait nécessaire que les commissdi- 
! res fussent tenus au courant des ré- 
! sultats obtenus. Si les résultats ne 
j sont pas satisfaisants il est inutile 
(le continuer ers cours. ^Cette ques- 

aussi référée au comité

UNE GARANTIE 
DE DIX ANS

C EST CE QUE LA VILLE DEMAN­
DERA DESORMAIS AUX EN­
TREPRENEURS QUI OBTIEN­
DRONT SES CONTRATS. — LES 
MAITRES A LA GUILLOTINE ? 
— FIDELE A SA POLITIQUE 
D’EXPERTISE.

Faits par contrat ou en régie, les 
travaux publics ne donnent pas sa­
tisfaction depuis quelques années.

—Que ne demande-t-on une ga­
rantie aux entrepreneurs, disait 
dernièrement M. Villeneuve.

La suggestion était bonne, nos 
ccmmissaines ont décidé de la met­
tre en pratique.

A 1 avenir, grâce à une résolution 
présentée par le commissaire Côté 
hier après-midi, quand la cité de­
mandera des soumissions pour les 
travaux d égouts, de pavage, etc., 
elle devra exiger une garantie de 
dix ans de la part des entrepre­
neurs qui obtiendront les contrats.

L’ingénieur en chef devra ins­
crire cette nouvelle condition dans 
le cahier des charges.

Et le§ travaux en régie? Qui va 
s'en rendre responsable ? La cité 
ne pourrait pas donner semblable 
garantie?

Elle se doit de répondre à ces 
queslions, puisqu’elle veut exécuter 
elle-même ses travaux “à la jour­
née”.

MEME AU CONTENTIEUX.
Le maire a déjà déclaré à une 

séance de l’ancien bureau des com­
missaires que la plupart des mem­
bres du personnel du contentieux 
municipal ne gagnaient pas la moi­
tié de leurs appointements.

Voici maintenant qu’on reprend 
ce thème en déclarant que “l’ineffi­
cacité de ce bureau est attribuée en 
grande partie à son encombre­
ment,’’

Les “maîtres” suivront-ils les 
fonctionnaires des travaux publics 
à la guillotine? Que diront “ceux’ 
du conseil, leurs confrères?

L’opinion générale, chez Concor­
dia, est que ce bureau, dont les sa­
laires s’élèvent à la somme de $81,- 
000, “a grandement besoin qu’on y 
passe la faux.”

DES TRA-

PETITES ANNONCES
SITUATIONS VACANTES

Elève demandé, ayant deux an­
nées d’expériencC on davantage. 
Sadresser à la pharmacie Recours 
&. Ijanctot, 310, Sainte-Catherine 
Est._______ _____________ _

Institutrice demandée pour école 
privée. Exigé, diplôme modèle an­
glais et français. Bon salaire. S'a­
dresser à M. Henri Noiseux, Mont 
Saint-Hilaire, Co. Rouville, P. Q.

Servante générale pour petite fa­
mille. pour passer l’été à la cam­
pagne, prés de Montréal. S’adresser 
personnel'ement au No 715, édifice 
Fewer, ou par téléphone à Main 
158.

___________A LOUER
A LOUER. — 238, Ave Laurier 

ouest, un magasin, le 3ème du coin 
Ave du Parc ; xoellente location. 
$40.00. S'adresser à H. Lanctôt, 310, 
r11 c Si' in te- Ca t heri n e Est.

A LOUER.—Côte Saint-Paul une 
petite boulangerie. S’adresser à 
Gunn, Langlois & Cie, rue Saint- 
PauL__

MAGASINS A LOUER. — Baby- 
Alexandra, coin avantageux pour 
tcut eortmierce, grand terrain ; loge­
ment et magasin neufs, modernes : 
$12.00 seulement. Uptown 4856. 159, 
Bi'bv.

A VENDRE

Des travailleurs, en se rendant à 
l’ouvrage hier matin vers 6 heures 
30 ont découvert un cadavre flot­
tant sur le canal de Lachinc près 
de la rue Guy. Il fut immédialc.ment 
Iransporlé à la morgue.

Son identité n’est pas encore éta­
blie, Cependant on n trouvé sur lui 

.une lettre adressée à un nommé 
des] George Gordon dans laquelle on lui 

I dit que vu son état précaire il ne 
peut être admis comme soldat.

POUR SURVEILLER 
VAUX.

Les commissaires Côté et Ross, 
appuyant un rapport de M. T. \V. 
Lesage, ont demandé hier de voter 
un crédit de $12,450 pour faire 
surveiller les travaux d’installation 
à l'usine de filtration.

—Je suis dissident, dit M. Ville- 
neuve, lorsqu’on lui demanda s’il 
approuvait cette requête.

Puis, fidèle à sa politique d’ex­
pertise, il ajoutait:

—Sait-on vraiment où l’on va 
avec cette affairé?... Ce bassin de 
filtration n’est pas métme terminé 
et l’on parle déjà de voter des som 
mes additionnelles. Voyons ! n’è- 
tes-vous pas d’avis que ce qu’il fau 
dra.it connaître tout d’abord, c’est 
l’estimé de cette vaste entreprise?

Le dernier mot est maintenant 
au conseil.

DIVERS
Les entrepreneurs qui construi­

sent le bassin de filtration préten­
daient qu’il était tout à fait impos­
sible d’employer “exactement la 
qualité de sable et de gravois re­
quise dans les spécifications” de 
leur contrat.

Hier après-midi, les commissai­
res ont pris connaissance d’une 
communication des ingénieurs lie- 
ring et Fuller, de New-York, à ce 
sujet; ils leur conseillent de s’en te­
nir aux prévisions du cahier des 
charges.

Les entrepreneurs devrofit donc 
tenter l'impossible (?).

M.M. T. Lessard et Fils menacent 
la ville de poursuites judicaires re­
lativement à l’elargissement du tun­
nel de la rue Saint-Denis et à la 
construction de trottoirs depuis la 
rue des Carrières jusqu’à lu eue 
Carmel.

Les directeurs du Fonds Patrio­
tique demandent à la ville de lui 
faire parvenir au plus tôt la diffé­
rence ($250.000) de la somme 
qu’elle a bien voulu y souscrire.

M. Chevassu, secrétaire du maire, 
n'a pas cru devoir attendre la fin 
de son terme (1er juillet prochain) 
pour prendre congé de Concordia; 
il est tout heureux de pouvoir le 
faire tout de suite.

A VENDRE.— La collection du
Devoir ", à vendre. S'adresser W. 

Morin, Lava! des Rapides. Oué.
A VENDRE—Ave Delorimier, en­

tre Marie (Anne et Rachel, six plains- 
pieds de huit chambres, chauffage, 
électricité, deux garages et écurie ; 
fraîchement restaurés à l’intérieur 
comme à l’extérieiiir ; à un 
prix donnant plus de 10% de 
revenu. Pas d’intermédiaire. S’adres­
ser à Henry Lemaître, propriétaire, 
384. Ontario Est. ____

CHANCE EXCEPTIONNELLE^
Automobile à vendre, Stevens- 

Durryia, 7 places, réparée à neuf, 
garantie ; modèle 1913. S’adresser à 
F. Côté. Té!l. Est 1602, après 6 hrs 
P; ni. Salnt-Loiiis' 7678.

GLACIERES “ FABIEN ”
Les plus perfectionnées pour épi- 

ceirs, bouchers, maisons de rapport, 
famines, etc. Garanties pour econo­
miser 40% de glace.

Estimés’ pour réparations et amé­
liorations. C. P. Fabien, 31, rue 
Sainte-Cunégonde. Phone : Victoria, 
1590.__________________________

VOLAILLES DE RACE A VEN­
DRE—Grande vente à sacrifice de 
tout notre stock de volailles de 
race, strictement pures. Poules, ca­
nards, oies, dindes, pintades, fai­
sans, cygnes: Demandez notre cata­
logue illustré. 15 sous par malle. 
Aussi nos prix pour volailles.

La Ferme Avicole Yamaska, 
Saint-Hydeinthe, Qué.

CARTES PROFESSIONNELLES ET CARTES D'AFFAIRES

AVOCATS
Tel. Main 4571. «57*.

J. P. BELAIR
AVOCAT — PROCUREUR 

CHAMBRE «î
EDIFICE BANQUE D’EPARGNE

180 ST-JACQUES.
Bureau du «oir : St-Euatache.
Caster postal 356. — Adresse télégraphique, 

“\ahac, Montréal”.
Tél. Main 1250-1251. Codes i Liebers, 

We*t. Un.

C. H. CAHAN, C. R.
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edmce Transportation — Rue Saint-Jueques
GEOFFRION, GlEOFFRioNTcUSSON

AVOCATS, ETC.
No 97, RUE SAINT-JACQUES

Edifice de la Banque d’Hoctielagra.
Victor Geoffrion, O..R.
Aimé Geoffrion, C.B.

kMi; 'M- Phone Mai n i 0.

LAMOTHE, GADB0IS et NANTEL,
avocats, édifice Banque de Québec, 
11 place d’Armes, Montréal. Télé­
phone Main 3215. J. C. Lamothe. LL. 
I)., Ç R., Emilien Gadbois. LL.L., J. 
Maréchal Nantcl, B.C.L.

MORGAN et LAVERY
AVOCATS — PROCUREURS 

Suite 620. Edifice Transportation.
120 S.-JacQue*.

Tel. Bell Main 2670. Câble. Eadmor.
E- A. D. Morgan. Saluste Lavery, B.C.L. 

M. Lavery a son bureau du soir î 1 St-

MAURICE DUG AS, L.L.L.
AVOCAT

DOCTEURS

Dr N. BOUCHER
541 GRAND-TRONC
Tel. s — Victoria 1929.

AUSSI. BUREAU. 1491 NOTRE-DAME

Tél. :
OUEST.

— Victoria 1529.

30
Hésidcnce 

land 2459.

RUE S.-JACQUES. 
2466 avenue du Parc. Rock

SPECIALITES — Maladies des femmes et 
Jeunes filles, obstétrique»- accouchements._

TEL. S.-Louia 1685

Dr Tancrède BISSONNETTE
DES HÔPITAWtDE NEW-YORK

Consultations : 8 à 9 heures a.m., 1 à 3 heu­
res p.m., 6 à 8 heure» p.m. 

90:J*ACHELJ2ST.______________ MONTREAL.

Diplôme en hygiène publique — Heures t 
12 à 2 p.m., 6 à 8 p.m.

TEL. S.-LOUIS 3275

Dr Jos.-N. Chaussé
MEDECIN CHIRURGIEN 

Maladies de la peau

708 PARC LAFONTAINE, MONTREAL. 
Angle de la rue Marquette.^

Ou ARTHUR ROY
SPECIALITE : ASTHME ET ECZEMA 

427 ST-DENIS, MONTREAL.
Heures de bureau : 10 à 11 a.m., 2 à 4 p.m.» 

7 à 8 p.m.
Téléphone Est 2610.

DENTISTES

DIVERS

e prix] POUR LA LANGUE FRANÇAISE . 
de I abonnement n est que soixante-i . , , . ... I. t iv mu ii'ii.-ucquinze cents par an pour le U.ana-\ Au fours de la seanre, Je secrétât- « AUX P( LICILI X 
da. Nous nous permettons ■ re u donne leeture (I une lellrc de In |
rer votre attention sur le fait (/ne ,îlfl'son Dupuis !• reres qui offre de 
le magazine est unique en son yen-1e,n<lUl,|)tc médailles en or 
re du fait qu'aucune annonce où ré- ! l>Pur qui aura montre, dans
clame n’y est insérée et qu'il «’es/ ,a.run? '.!fs écoles, ie plus da 
pas publié dans un but mercenaire, ' caj,nn 
L’argent des abonnements est cm- i é'-osr.

LA VENTE DE
L'HOTEL CARSLAKE

LE

à l’élude de la langue fran- 
l.cs commissaires acceptent

iloyé à l’agrandissement et à t'amé- avce reconnaissance cette offre pa-
lioration du magazine. Nous pu-1 
Idions aussi une édition en anglais.1 
une en espagnol, et une en porta- i 
gais.

Nous mans espérer que notre 
publication vous intéressera ou, 
point que vous voudrez bien vous \ 
y abonner.

Veuillez agréer, Monsieur l'abbé, ! 
l'assurance de ma considération I 
très distinguée.
Le chef rfr barrait rt rédacteur du

Bulletin,
Franklin ADONIS.

. |trio(i(|ur de 
LA TAXE

a maison Dupuis.
DE MAISON-SPECIALE

NEUVE

Nouvellemgnt terminées
An BOULEVARD MARI IL. à Dltlc, 
à un quart fThtur* à l’ouest de 1s
{are Bonaventure. Prit seulement 

1,560. $166 rompUnt, bslanre com­
me loyer. Prêtes à oeruper. Autres 
maisons de la rire du lae, $.1,256 el 
plus. Bureau au* terrains. 53e ave­
nue, en haut de Larhlne. Ouvert à la 
fin de la semaine, de 2 à $ p.m., au 
fîtes un rendes-tous.

MARCH TRUST COMPANY
IM B.-JACQUKH

n* inné*. Actif. »ln» d» M.OOMM

\ une demande faite par les com­
missaires au sujet du rembourse­
ment de In taxe spéciale perçue par] 
Maisonneuve, voici en substance la’ 
réponse de Me F.-L. Brique, l’avocat 
de la commission:

M. Urique explique d’abord que la 
commission scolaire de Maisonneu­
ve ayant décidé d'emprunter $800,-' 
01)0 au moyen de debentures, elle 
imposa une taxe annuelle pour 
payer les intérêts sur ers debentu­
res et une nuire taxe annuelle de 1% 
de In somme totale des debentures 
pour créer un fonds d'imiortisse- 
inent. Après l’adoption de cette ré­
solution, de fortes sommes furent 
perçues par l'imposition de ces 
taxes.

l’tils il termine en déclarant: Je 
suis d'opinion que In ville de Mai­
sonneuve n’a aucun pouvoir de per­
cevoir les taxes (pii avaient élé im­
posées par la résolution du 8 juin 
1915 el que la somme qui a été per­
çue au moyen de ees taxes, doit être 
remboursée aux personnes qui les 
ont payées, et sur tes Immeubles 
desquelles elles avaient été impo­
sées.

Damase Campeau el Hector Déca­
rie ont comparu devant le juge 

j Lanctôt, hier, sous l'accusation d’a­
voir voulu extorquer de l’argent à 

j Eugène Lefebvre. Ils ont protesté de 
I leur innocence et devront subir leur 
I procès mardi. Lefebvre se prome­
nait rue Sainte-Catherine, à Maison­
neuve, lundi soir, escorté par deux 
de ses nièces quand il fut accosté 
par deux individus qui se prétendi­
rent agents de police. Le plaignant 
déclare que les deux accusés lui ati- 

I raient dit qu'il n’avait pas d’affaires 
I à se promener dans la rue après 9 
! heures avec de jeunes femmes et 
qu’il devait les suivre au noste,

' Mais en roule les policiers s'offri­
rent à relâcher Lefebvre moyennant 

i $5.00. Sur le refus de Lefebvre de 
payer, et sur son désir d'aller au 
poste, les supposés policiers le lais­
sèrent filer. Le chef Marchexsnult, 
de Maisonneuve, prit la chose en 
mains avec le résultat que Campeau 
et Dérarif furent arrêtes. Ils subi­
ront un procès.

JUGEMENT DE COUR D'E 
CHIQUIER EST CONFIRME

ENFANTS INFIRMES
EN GRAND PERIL

Cleveland. 13. - 
a éclaté dan» le 
où col éh bll mi 
enfants Infirmes, 
éteint après que 
infirmes eussent
aràce au cou rage 
les. Personne ti'a

— Un incendie qui 
Rainbow Cottage 
hôpital pour les 
a été facilement 

deux (enis petits 
été mis en sûreté.

gardes-iuala
blessé.

Ottawa, 14. —Jugement a clé ren 
lu aujourd’hui par la Cour suprè 

me dans lu cause fameuse du Cars 
lake Hotel, de Montréal. La Cour f 
rejelé l’appel avec frais contre les 
requérants. La Cour de l’Echiquier 
avait fixé la valeur de la propriété 
à $288,000 et la compagnie faisait 
appel de cette décision, prétendant 
que cette propriété valait davantage, 
La premiere demande des proprié­
taires s’élevait à $712,000. t.e gou- 
ernoment offrait $25,000, mais eet- 

tc offre fut refusée et le juge Audet- 
te. de la Cour de l’Echiquier, fixà le 
prix à $288.000.

La Cour suprême trouve aujour­
d’hui que le montant fixé par le juge 
de lu Cour de l’Echiquier était juste 
et raisonnable.

Les raisons données par le tribu­
nal sont virtuellement tes mêmes 
que eelles données par te jùge.Au- 
(lette, de la Cour de l’EehiquTor.

Sir Charles Fitipatrirk et les 
luges Anglin. Davies, Brodeur et 
Iriington ont été unanimes dans leur 
dérision.

MAISON D’ETE
ON DEMANDE maison meublée, 

à la campagne, tpas plus 45 minutes 
de Montréal, près rivière. Ecrire dé­
tails complets à N. L., boite 750, 
“ Le Devoir ”,

SERRURIER
Découpage de clefs Yales Corbin, 

clefs ordinaires, réparations d’armes 
à feu, parapluies, limage, aiguisage, 
283 Dorchester, angle S.-Denis. Tra­
vail garanti.

VERRES D’ARTS ET MIROIRS.— 
Posages des grandes glaces ; fabri­
cation des miroirs, vitres ornemen­
tées de toutes sortes ; travaux et ré­
parations pour maisons religieuses ; 
nous sommes la seule maison cana- 
düenne-française. Compagnie Céra- 
ino-Vitrail, Inc., 2054, Boulevard 
Saint-Laurent. Téléphone Saint- 
Louis 269.

HOTEL

VICTORIA HOTEL
Québec

H. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix; $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs de 
commerce. $2.00 par jour.

ROMUALD ROY
AVOCAT

S3. Craig Ouest. 
Tél. Main 966.

Chambre 525 
MONTREAL.

S.-Louia. 4207.Tél. Main 3264.

HERVE R0CH, B. A., L L. L
AVOCAT

Société lésralc.
Baril et Roch.

61. rue S.-Gabriel, 
Montréal.

THE0DULE RHEAUME
C. R.

180 RUE SAINT-JACQUES 
Tél. Main (571 et «572. _________Suite 411.

Domicilt : Est 1389.
ANATOLE VANTER, B.A. LL.B.

AVOCAT
Ttl. Main 213. — Bureau 53.

^ _____ 97 rue^^-JacqueB:

Résidence : 180 Jeanne-Mance»
Tél. Est 5973.

GUY VANIER, B.A. LL. L.
AVOCAT

*7. rue S.-Jacques. —- Bureau 76.
Tél. Main 2<32.

NOTAIRES
TEL. S-LOUIS 504.

A.-H. Barrette
NOTAIRE

70 rue Rachel Est, Montréal
Tél. Main 888.

Résidence ï 1877 8.-Catherine Est.

J.-W. BOÏSJOLI
NOTAIRE

Prêts d’oreent, règlement de succession, etc.
54 NOTRE-DAME EST. MONTREAL. 

Main 7691.

J.-EMERY CODERRE
SEC. TRES. VILLE DE MONTREAL-EST 

Résidence Etude
28, GRANDE ALLEE HOTEL DE VILLE 

Montréal-Est Montreal-Est
Tél. (résidence) Pte-aux-Trembles 29; (étu­

de! Pte-aux-Trembles 27—2.

J.-H.-H.-LIPPÉ
NOTAIRE

Dr NAP. DESJARDINS
CHIRURGIEN-DENTISTE

A utrefoi* de S.•Henri 

BUREAU

1111, RUE SAINT-DENIS
Près MarU-Anh*.

Tél. S.-Louia 3943.

Les DENTISTES GENDREAU
ont transporté leur» bureau* au No 543 rue 
S.-Denis, anrlc Cherrier. (Autrefois rue S.- 
Laurent.) Tél. Est 2916.

dThONORE THIBAULT
L. D. S.. D. D. S

CHIRURGIEN-DENTISTE
321a RUE RACHEL

(Près Saint-Denis)
TEL. S.-LOUIS. G098

INGENIEURS CIVILS

HURTUBISF. et HURTUB1SE
INGENIEURS CIVILS 

ARPENTEURS-GEOMETRES 
EDIFICE BANQUE NATiONALE 

99 rue SainvJacquee. 
TELEPHONES :

Bureau : Main 7611.
Résidence : tél. Rockland 2059.

RODOLPHE BEDARD
Expert-Comptable et Auditeur

Systématiste consultant. Adminis­
trateur de successions. Télénhone- 
Bell, Main 3869. Chambre 604 Edifice 
Shaughnessv.

137 rue McGill. Montréal,
.?. N. CABANA. F. A. OÀBAYA.

Cabana et Cabana
EXPERTS COMPTABLES

Liquidateurs Administrateurs
Assurances de tous genres

Tél
180 RUE S.-JACQUES, MONTREAL. 
Main 4571. Biveau 411.

PATENTES
PIGL0N. PIGEON &.DÂVIS.

Chambre 625. Edifice Power, Montréal.
TM. Main .,i025.

HERNIE
Bandases les plus perfectionnés, les plu» 

connus, doux, souples, sans ressort, 
d’un mnintlen parfait.

ETABLISSEMENT CLAVERtE (de Pari») 
174 rue S.-Denls. Montréal.

DOMINION
COALCCMPANY

Lijziitcd

DOMINION 1 HPKffl Chi*rbl111 Mu-" tniMVt, i !l-
SPRINGHIU (lKdSffii3U peur et i g»

BUREAU GENERAL des VENTES 
1IJ ru» Salnt-Jarqnm.* Montréal

PROUI.X A* PROULX
NOTAIRES

99, RUE ST-JACQUES
BàtUaf Banque Nationale. Tél. Main 2959 
W. J. Proulx, L.L.B. Joa. Proulx, L. L. L.

bureau du soir : bureau du soir t
283 Ave. Esplanade Ahuntalc
Tél. St-Louis 1760 Tél. St-Louis 5350

ELZEAR ROY
NOTAIRE

Prêts sur hypothèques, Achats de créan­
ce* et autres. Département spécial pour î 
Administration de Succasfions et de pro­
priétés ; collection ; nssur.'inoes ; place­
ment de fonds ; aaeitcc pour nchnt et ven­
te de commerces établis nu autres institu­
tions.

206-209 EDIFICE BANQUE DE QUEBEC. 
No 11 Place d^rmea. MONTREAL.

Tél Main 5702.

20 tue Saint-Jacques,
TEL. MAIN 17 77

CH. 3

J. ACHILLE DAVID
Entrepreneur électricien 

106 S.-Paul. Réa. 109 Ouest. Lacauclietière. 
Main 929. Main 3174.

Tél. Main 3331

J. ALBERT SA V IG N Au
NOTAIRE

(autrefois de lîlren et Savlrnac) 
Spécialité: Examen lie titres, reglement 

de difficultés rommei’clnlcs. difficultés de 
famille, successions; placements de capi­
taux b taux très nvnntngeux. Prêts aux 
fabrlepiex et aux commissions scolaires.

Bureau : 99, me Saint-Jacques.
Edifice Rmifjnr Nntlnnnl»

L, a.lr apr.a 7 h.urMi 122 Uherbronk» Km.
Tél. Est 1643

Résidence
1650 RUE S.-DENIS,

Tél. S.-Louis 4876.

ADOLPHE DAVELUY
COURTIER D’ASSURANCES

représentant de la Great West Vie 
160. RUE SAINT-JACQUES

Tel Main 6715

MANUFACTURIERS

J D. Camirand, Limité;
Grand choix de Bijouterie, argen­

terie et serre taillé, Horloges et tous 
genres d articles de fantaisie.

Nous manufacturons les élcctro' 
liens et chandeliers, 141 à 157, Saint- 
Paul Ouest. Montréal.

J. E. M A VER
ENTREPRENEUR

Couvreur en gravois et électricien, 
Réparations de tous genres. 

1985, RUE BORDEAUX.
Tél. Saint-Louis 1443.

AVIS
I,»» filet» rrin|>li« d» polMon, que 

1 on tr*n*porlr h découvert en trom- 
%*•>• raunent Mouvent de* ennui* «ut 
outre* voyageur* de I* voiture. La 
Compagnie rie* Tramway* demande 
à ae* client* de vouloir bien, avant 
de monter en tramway, envelopper 
d’un papier ou mettre dan* un pa­
nier le polaaon nu lea autre* pro­
duit* ethalant de* odeur*.

Le* contrôlent * de* billet* ont re­
çu ordre de ne paa permettre à de 
tellfi gêna de Monter en tramway.

HORS DEjCOMBAT
Ottawa, 13. — La liste des offi- 

rierx hors de combat publiée ce ma­
lin comprend trois lues c4 onze 
blessés. Le lieutenant G. Leme.u- 
ricr, de Montréal, est mort de ses 
blessures, et le capllalne F. PcrraA, 
de Saint-Jean, Que., est blessé.

PROVINCE DK UUKIUX., District de Mont- 
rénl, Cour de Circuit, No UlflUL S. Croyv 
dHt, demandeur, v* L, VUInnl, défendeur, 
et Ifnnie A. Vltlmii ri vlr., (n>p»onnle, el 
Il 1). Mathi-smi, dl.trnvnnt. t»- S.léme loue 
de Julii 1916, 6 rmee heure, de l’nvnnt-nildl, 
bu domicile de In dlle oaposnote, bu N n 1173 
rue Boyer, en In cité dr Montréal, .rront 
vendu» par autorité de Justice le» bien» et 
effet» de I» dite oppo.nnte »Al»l» en cette 
e«u»e. consistant en meubles de ménage, etc. 
Condition» ! argent comptant. L, A. Dion­
ne. H. C. S.

Montréal, 13 Juin 1»1&.

MEDECIN-VETERINAIRE

J.-H. VILLENEUVE, D.M.V.
I (Hôpital de l'Keot» Vétérinaire Laval)

266, RUE CRAIG EST.
^ Tél. Main 1398.

! L’HOPITAL DES PNEUS
Pour fout ouvrit* d* réparation 

658 RU K 8AINT-DENI8 
Tél. E*t 4642. Kit face rtlf ChcpHéf.
Gasoline, Huile* et Arceaaolrca. Prix rai- 

•onnablo*.

PNEUS D’AUTOS~
HKI’.VUATIUNS générale» de pneu» d'au­

to», vulcBiilsMge lie première dusse. Vn» 
vieux pneu» u«é» et Jugé» par von» Inutlll 
sable» peuvent être remi» einpplêtement o 
neuf avec no» recouvrage» hirrrs-ahlr». lle- 
tnaiKlrr notre entatoaur, Montreal Tire Men­
der*. SO.'. Hôtel-de-Ville, Montréal

DPR UReT ARGENTURE, NICKELAGE
ROYAL SILVER PLATE Co. Do­

rure, argenture, nickelage, répara­
tions d argonlrrie, vases sacrés, 
bronzes, cuivre rie. A. Gimux, gé­
rant, 57, Saint-Gabriel. Main 1387

Téléphone Bell Main 3285
ERNEST ST-AMOUR

CURATKUK ET LIQUIDATEUR DE 
FAILLITES

Edifice Rnnque de (Jucher 
No 11 PLAC E D'ARMES, MONTREAL, 

Chambre* 613 et 614.

Jour i Tél. Main 1478. Soir : Tél. E*| 196

OSCAR BEAUCHAMP ,
CURATEUR COMUTABLE 

ET L! IUIDATEUR
EDIFICE "LA PRESS E". SUITES IJ-I».

51 ru» S.-Jarqu»t. Montréal, Can

COLLECTION ~
fuite h commJnsInn pur‘tout le Gnnàdfi. Or 
ne compte rien, *1 on ne fuit pus de per 
ception. Argent nvnncé Mtr le»* vieux eotnp
tr*. Charles Hannan, Main 3634, Uhftmbr* 
II, 14 rue S.-Jean. Montréal.. Canada.

Eat 3412-3267. 221, Ave Hètel de till,
LA CIE D'EXPRESS E. ROCHON, LIMITE!

Toua le* tenrea de travaux —. fléménugr 
ment*, pianos, (•offres-rortx et tnnehinerios 
attenliMii npérinlr. La nuit et le dimancht 
appelas K»t .1412.

Cours privés le Jour et le »©lr. Cours spé 
Haut de "diction”. Préparation aux 

breveta.
EDMOND LAROC HE, B. 8.

PROFESSEUR
"APPARTEMENTS SA LA BURRY,,, ANGLI 

SHERBROOKE ET ST-OENIS.
Tél. K»t 11*2

VERSAILLES, V/DRICA/RE & BOULAIS, Limitée
% RUE SAINT-JACQUESTKLKPIIONK MAIN MT-ttl MONTH K AL
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FRANCE

GAIN DES
CANADIENS

iPRES UN VAILLANT ASSAUT, 
NOS SOLDATS REPRENNENT 
LE SUD-EST DE ZILLEBEKE 
QUE LES ALLEMANDS 
AVAIENT RECEMMENT ENLE­
VE AUX TROUPES ANGLAISES.

RUSSIE

Londres, 14. — Les troupes cana­
diennes, dans la région d’Ypres, ont 
fait un gain notable sur les Alle­
mands, leur reprenant, au sud-est 
de Zillebeke, dans un splendide as 
saut, plus de 1,500 verges d’ancien 
nés positions anglaises que les Al­
lemands avaient récemment captu­
rées. Le terrain reconquis a été 
maintenu en dépit d’un vigoureux 
bombardement de la part des Teu­
tons. Ceux-ci ont souffert de très 
lourdes pertes au cours de l’enga­
gement.

Voici le communiqué officiel de 
cette nuit:

“A une heure et demie, ce matin, 
les troupes canadiennes ont accom­
pli un brillant fait d’armes au sud- 
est de Zillebeke. Elles ont repris 
une ancienne position qui s’étend 
sur une longueur de 1,500 verges, 
de la partie sud du bois du Sanc­
tuaire jusqu’au nord de la colline 
60. Au cours de l'assaut, les Alle­
mands ont fait de nombreuses per­
tes, et en outre 3 officiers et 123 
hommes ont été faits prisonniers.

“Nos troupes, sujettes à un vio­
lent bombardement pendant plu­
sieurs heures après la prise de cet­
te position, et bien supportées par 
notre artillerie, ont pu conserver le 
terrain conquis que Ton s’efforce 
de mettre en état de défense. Aos 
batteries ont répondu efficacement 
au feu continuel de l’artillerie alle­
mande, qui s’est montrée active jou­
te la journée; elles ont également 
déjoué toutes les contre-attaques 
de l’ennemi.

“La nuit dernière, les troupes 
australiennes ont fait des incur­
sions aux environs d’Ypres et au 
.sud du bois Grenier elles ont péné­
tré dans les tranchées ennemies, 
leur causant des pertes légères: 12 
tués et 6 soldas faits prisonniers. 
Deux mortiers ont été démolis.

“Les Australiens sont revenus 
sains et saufs, n’ayant eu qu’un of­
ficier et un soldat légèrement bles­
ses. .

“Sur le reste du front, rien d ;m 
portant à signaler. L’ennemi a 
fancé 300 obus sur Mancourt au 
cours de la journée .Notre artille­
rie a bombardé les positions enne 
mies près de La Boiselle.

“Le bombardement a ete moins 
violent près de Souchez et du sail­
lant de Loos”.
CALME SUR LE FRONT FRAN­

ÇAIS.
Paris, 14. — Après avoir tenté 

tine incursion contre les positions 
françaises, au nord-est de Verdun, 
les Allemands n’ont pas profite de 
l’occasion pour lancer des attaques 
d’infanterie. Seule une canonnade 
intermittente se déroule autour de 
Verdun. ,

Voici le texte du communique of­
ficiel, publié à minuit :

“Sur le front au sud de Verdun, 
il n’y a pas eu de combat d’infante­
rie. Le bombardement a été inter­
mittent dans les secteurs est et 
ouest de la Meuse. La journée a été 
:alme sur le reste du front.”

ITALIE

ILS CAPTURENT DE 
FORTES POSITIONS

LES ITALIENS PRENNENT D’AS­
SAUT LES HAUTEURS DE PAR­
MESAN. _____
Rome, 14. — Dans la vallée La- 

parina, sur le théâtre italien, les 
Italiens ont pris de fortes positions 
autrichiennes et ont repoussé de 
violentes contre-attaques lancées 
par les Autrichiens! Sur le front 
Posina-Astieo, les Autrichiens ont 
pénétré à Molisini, mais on ont été 
repoussés et dans la vallée Sugana 
ils ont subi de très lourdes pertes, 
alors qu’ils tentaient un mouvement 
à Test du torrent Maso.

Le communiqué officiel publié 
aujourd'hui par le ministère de la 
guerre, dit:

“Entre l'Adige et Brenta, il y eut 
un duel d’arlillcrie. Nous progres­
sons toujours malgré l’opiniâtre ré­
sistance que nous offre Tcnncmi.

“Dans la vallée Lagarina. nous 
avons fait une brillante attaque à 
la suite d’un très efficace bombar- 
dmient de notre artillerie. Nous 
avons pris d'assaut les hauteurs 
Parmesan, à Test des montagnes 
d’Ain et Amezzano, el les positions 
du front Rio Romini. Immédiate­
ment après, Tcnncmi a lancé plu­
sieurs contre-attaques contre nos 
nouvelles positions. Elles ont toutes 
été repoussées.

“Le long du front Posina-Astieo, 
il y eut un violenl duel d'artillerie. 
L’infanterie ennemie a pénétré à 
Molisini, «nais clic en n été chassée 
par notre feu.

"Sur le plateau Asiago, la situa­
tion reste la même.

"Dans la vallée de Sugana, la nuit 
du II juin et dans l’avant-midi sui­
vant, Tcnncmi n tenté une incursion 
â Test de Maanno, mais il a été re­
poussé avec des pertes considérn- 
dIcs.

“Le long de l'isonzo, il y eut des 
ongagcmenls d’artillerie el quelques 
rencontres mineures. Dans In zûne 
de Montfalcone notre infanterie a 
réduit ft néant les «tlaques de l'en­
nemi."

L’HÔTËL BOUILLON
Grand banquet d'inauguration, sa­

medi prochain, à Thôtel Bouillon, 
21-23 est Sainte-Gntlierine. Ce super­
be établissement est ouvert depuis 
un mois, mais M. Bouillon, pour le 
faire encore mieux connaître et ap­
précier, a voulu convict le public â 
sette fête qui comporlern. outre le 
banquet meme, de l'excellente mu­
sique vocale et instrumentale. Les 
Intéressés s'empresseront de retenir 
dès maintenant leurs places.

(réc.)

LA POUSSEE 
S’ACCENTUE

LES MOSCOVITES ONT TRA 
VERSE LA DNIESTER ET CAP­
TURE PLUSIEURS VIL L E S 
AYANT TOUJOURS OZERNO- 
WITZ COMME OBJECTIF.—VIO­
LENT COMBAT AUTOUR DE 
TARNOPOL.

Petrograd, 14.—En Volhynie et en 
Galicie, les Russes conservent leur 
forte offensive contre les Austro- 
Hongrois et les Allemands ; dans 
quelques secteurs des deux régions, 
iis ont fait des progrès nouveaux et 
ont capturé d’autres prisonniers et 
du matériel de guerre.

En Galicie, la poussée des Russes 
les a amenés de l’autre côté de la 
Dniester, où ils ont capturé les vil­
les de Zale, Szczyky et Horodenka, 
d'où ils poussent de l’avant vers la 
rivière Pruth et la frontière de Bu- 
koyine, ayant Czernowitz comme 
objectif. Plusieurs positions forti­
fiées autrichiennes, dans cette ré­
gion, sont tombées aux mains des 
Russes.

Plus au nord, un violent combat 
est engagé autour de Tarnopol, où 
!es Austro-Hongrois,aidés des Alle­
mands, opposent une opiniâtre ré­
sistance au mouvement des Russes, 
dans La direction de Lemberg, capi­
tale de la Galicie. Au nord-ouest de 
Tarnopol, près de Vorobienka, les 
positions ont plusieurs fois changé 
de mains pour rester finalement aux 
mains des Russes.

En Volhynie, au nord-ouest de 
Lutsk, les Russes ont chassé les Au­
trichiens, près de Rojitche, et ont 
occupé la ville de Torchin, tandis 
qu’à l’ouest de Koiki, au nord de 
Lutsk, les Autrichiens ont subi de 
très lourdes pertes en voulant en­
rayer la marche des Russes.

La diversion que les Allemands 
semblent entreprendre sur la sec­
tion nord du front russe, n'a résulté 
qu’en un bombardement sur diffé­
rents secteurs.

COMMUNIQUE OFFICIEL
Le ministère de La guerre a pu­

blié, cette nuit, le communiqué offi­
ciel suivant :

“ Par le fait que, à différents en­
droits, les troupes austro-hongroises 
et allemandes retraitent précipitam­
ment devant l’avalanche de notre 
année du sud, le nombre des pri­
sonniers n'a pas beaucoup augmen­
té. Le total se chiffre maintenant à 
1,700 officiers et 114,000 hommes.

“ Au nord-ouest de Rojitche, après 
avoir délogé les Allemands, nous 
nous sommes approchés de La ri­
vière Stkhod. A l’ouest de Lutsk, 
nous avons occupé Torchin et nous 
continuons d’exercer une très forte 
pression sur l’ennemi.

“ Sur le front de la Stripa. au 
nord du village de Bobulintze, la 
bataille se poursuit toujours. Nous 
aovns pris le village de Zarvanitza, 
après une défense désespérée. Dans 
plusieurs secteurs, nous avons dé­
couvert plusieurs défenses construi­
tes à La hâte afin de préserver les 
positions récemment fortifiées.

“ Dans le secteur de la Dniester et 
plus au sud, nos troupes, ayant tra­
versé la rivière, ont capturé plu­
sieurs points fortifiés, ainsi que la 
ville de Zale Szczky (nord-ouest de 
Gzernov<|tz) et continuent leur' 
marche. Le village de Horodenka est 
aussi entre nos mains.

“ Dans le secteur de Pruth, entre 
Doyan et Niepokoloutz, nos troupes 
se sont approchées de la rive sud de 
la rivière. Près de la tète dupont de 
Czernowitz, le combat se continue 
activement. Dans le territoire éva­
cué, l’ennemi a abandonné une 
énorme quantité <1 > matériel de 
guerre ; près du l ige Malymil- 
tosa, il a laissé, parfaitement intact, 
un monument commémorant les vic­
toires autrichiennes ; il est formé 
d’une grande colonne surmontée 
d’un aigle .ulrfehien.

“ Au village Sadagora, au nord de 
Czernowitz. nous avons saisi un 
grand entrepôt de matériel de 
guerre et un chemin de fer élevé.

“ Sur le front Dvina et au sud de 
Dvinsk, les Allemands ont bombar­
dé nos positions à divers endroits.”

LES CARTOUCHES

ALLISON SUR 
LA SELLETTE ?

SIR CHARLES DAVIDSON DECLA­
RE QU’IL AURA PEUT-ETRE 
BESOIN D’ENTENDRE LE CO­
LONEL AU SUJET DE LA VEN­
TE DES CARTOUCHES AU GOU­
VERNEMENT INfPERIAL.

Ottawa, 14._— La commission 
d’enquête Davidson, sur le scandale 
des cartouches et autres munitions 
défeciueuses, a entendu hier après- 
midi les témoignages du colonel 
R. A. Helnier, directeur de Pécule 
de mousqueterie, et du général «Gu- 
ratkin, chef de l'état-major cana­
dien.

Le colonel Hclmer a déclaré que 
Ton a utilisé à Val Cartier, deux 
millions de cartouches, marque 
VI, et qu’on les a trouvées excellen­
tes.

—'Cependant, remarque Me Hut­
cheson, le général Hughes a décla­
ré qu’il y avait eu pas ma! de trou­
bles à Val Curtier à propos des ex­
plosions tardives.

—Le ministre devait baser sa dé • 
claration sur quelque chose, répond 
le témoin, mais seulement un ' as 
d’explosion tardive s’est produit à 
ma connaissance.

Le col. Helmer ne veut pas don­
ner son opinion sur les munitions 
vendues à la gendarmerie à cheval 
du Nord-Ouest.

Il admet cependant que dans les 
circonstances nouvelles créées par 
la guerre, les munitions avaient été 
achetées, vendues et expédiées, 
sans examen sérieux ; l’excitation 
générale, au début des hostilités, 
avait quelque peu désorganisé les 
services du département de la Mili­
ce.

Le général Gwatkin déclare, au 
commencement de son témoignage, 
n’avoir eu aucune connaissance de 
ces ventes, qui d’ailleurs n’ont pas 
été soumises au conseil de la mili­
ce.

Il sait que Ton a distribué aux 
volontaires du pays beaucoup de 
cartouches 303, marque XJ, et qu’il 
n’en est survenu aucun accident ; 
du moins il n’en a été fait aucun 
rapport au conseil de la milice. Une 
fois seulement il a été rapporté 
qu’une cartouche avait “craché”.

Le général soutient que même si 
Les munitions étaient mauvaises, on 
ne devrait pas les détruire. La 
question de la vente à Allison n’est 
jamais venue devant le conseil de la 
Milice et il n’y a pas eu d’ordre en 
conseil.

A propos de la vente de muni­
tions au gouvernement impérial au 
moyen d’un intermédiaire, M. 
Dewart, demande au témoin si ces 
ventes n’auraient pas dû être faites 
directement de gouvernement à 
gouvernement.

-rC’est le cours normal des af­
faires, répond le témoin.

M. Dewart déclare qu’il aura be 
soin d’interroger sir Sam Hughes 
et le directeur jies contrats.

—Nous aurons peut-être besoin 
du col. Allison, dit sir Charles Da­
vidson.

—S’il revient, dit M. Dewart, je 
serai heureux de lui rafraîchir la 
mémoire.

-----------------*-----------------

NOS SOLDATS

700 NOMS SUR LES 
DERNIERES LISTES

DE NOMBREUX MONTREALAIS 
SONT AU NOMBRE DES HORS 
DE COMBAT. — LE LT LEMESU- 
RIER EST TUE ET LE LT 
BROWN BLESSE.

MORT DE M. JAMES 
J. FOY A TORONTO

L’EX-PROCUREUR DE LA PRO­
VINCE D’ONTARIO S’ETEINT, 
HIER APRES-MIDI, APRES UNE 
LONGUE MALADIE.

Toronto, 14. — M. J. J. Foy, pro­
cureur général de la province d’On­
tario, de 1906 à 1014, et ministre 
.sans portefeuille depuis cette épo­
que, est décédé, hier après-midi, à 
son domicile, 00, rue Isabella. M. 
Foy était malade depuis deux ens, 
et gardait le lit les deux dernières 
semaines.

Deux fils et deux filles lui sur-' 
vivent. Les deux fils sont actuel­
lement sous les armes.

Le défiinl était l'un des plus res­
pectés Irlandais catholiques d’On­
tario: sa popularité était telle que 
depuis 1806 jusqu'à sa mort, il -e- 
presenlait à la Législature d’Onta­
rio le comté Toronto-Sud, qui est 
un centre nrangiste de Toronto. 11 
était Tim des supports les plus in­
fluents de sir James Whitney lors­
qu’il était chef d’oppmition, et l’u­
ne des personnalités les plus puis­
santes de son cabine) après son re­
tour au pouvoir en lOtli».

James Jnsenh Foy était le fils de 
feu Patrick Foy, venu d'Irlande à 
Toronto en 1832. Après avoir fait 
ses étndi', au collège S.-Michel de 
Toronto et à TUnivcrsilé de Dur­
ham en Angleterre, il embrassa la 
carrière du droit en 1871. En 1881. 
il fut élu président de la "Ontario 
Law Society".

Durant quelques années, il pra­
tiqua sa profession conjointement 
aver J. Stewart Tuppor, puis avec 
John A. McDonnell, et finalement, 
fonda In .société légale Foy el Kelly, 
qui subsista jusqu'à sa mort.

Conservateur convaincu, il prit 
une part active dans les luîtes po­
litiques de l'Ontario. Il fut d’abord 
élu député de Toronto-Sud en 18ÎI8, 
et conserva ce siège jusqu'à sa 
mort.

Ottawa, 14. — Près de 700 noms 
figurent sur les deux listes de mis 
hors de combat publiées hier soir 
par le ministère de la Milice. La 
première, parue à 6 heures, donne 
370 noms dont 38 Montréalais et la 
liste régulière de minuit en contient 
328 dont 17 Montréalais, ce qui fait 
pour eux un total de 55 noms.

La liste du midi comporte les 
noms de deux officiers montréa­
lais, deux Canadiens-français, le 
lieutenant G. Lemesurier, mort de 
ses blessures, et le lieutenant Peter 
Brown, porté blessé, dont les pa­
rents sont domiciliés au No 2050 rue 
Waverley. Le lieutenant Brown, 
pour un exploit accompli dans les 
environs d’Ypres, a déjà été cité à 
Tordre du jour.

Voici les noms de la plupart des 
Montréalais et de quelques autres 
d’ailleurs qui nous intéressent:

Grièvement blessé: Geo. Edward 
Wood, 412 avenue Mardi, Notre-Da­
me de Grâce, Montréal.

Blessés: Eloi S.-Onge, Edmonds- 
tnn, N. B.; Win Carcarv Ward, 510 
avenue Delorimier. Montréal; Harry 
Gardner, 4!) avenue Minto, Notre- 
Dame de Grâce, Montréal; Wilfrid 
Brodeur, S.-Hyacinthe, Qué.; Chris­
topher Crook. 1427 avenue du Parc. 
Montréal; sergent J no. Dickie. 214 
rue Bourgeois. Pointe S.-Charles, 
Montréal; François Dupuis, Trois- 
Rivières. Qué.; Erick Eden, Baie de 
Gaspé, Qué.; lient. Jno. Hamilton 
Edgar, 12!) ave Mont-Royal Ouest, 
Montreal; Thos. Gilbert Glrvan Ellis 
2002 rue Waverley, Montréal; Ro­
bert Erskine, 24 rue Charron, Mont­
real: Wm Henry Fawdon, 1037 Ave 
Verdun, Montréal ; Ernest Owen 
Finch, 268 ave Wcstmount, Mont­
réal; Aimé Gagnon, Ecole Noire Da­
me Trois-Rivières, Qué.; Bnrnev 
(toldnev, 214 rue S.-Martin. Mont­
re a ; Jus. H. Hamilton, Dixville,
9,Ufl®'5 aSor,slô W,lbur All'’n Hamilton, 
74() S.-Valier, Montréal; Stewart 
Mnrston, 1617 rue Chabot, Montréal; 
Reginald Morrison. 148 Bernard. An­
nex. Montréal ; Allan 1 ’ttUerson, 
Sunnybank, Gaspé. Qué.; rap.-lane. 
Albert Merry, !>.1 Knox, Montréal ;

Les patrons de broderie font fureur
I UN patron de broderie vaut dix sous, combien 

en vaudront 450 ?
SI avec un patron de broderie une dame ou 
une fillette peut produire une superbe blouse, 

un collet hollandais, une délicieuse pièce de lingerie, un 
dessus d’oreiller, un assortiment de serviettes de toilette 
ou de table, que ne pourra-t-on faire avec plus de 450 
magnifiques patrons tels qu’on en distribue, au coût 
nominal, à ce journal ?

BRODERIE* A DES CONDITIONS SANS PRECEDENT

Pour la femme attachée à son foyer
Résout le problème de Décore la maison

l’habillement Dessins pour serviettes de

Rien ne peut jamais rem- convives, napperons de tou-

placer les jolis tissus brodés tes sortes, toilettes de bu-

à la main. On peut confec- reau, pièces de centre, taies

tionner blouses, collets, arti- d’oreillers, encadrements de

clés de lingerie, cache-cor- gravures, dessins de cous-

sets, jabots, etc. chez soi et

à très peu de frais. Le Né-

sins, toilettes d’oreillers,
ainsi que de nombreux des­
sins pour bordures, alpha-

cessaire à broderie de répu- bets, branches de roses, pa-
tation mondiale est une au- pillons, boucles, guirlandes,

haine pour les mères. Il pro- séries d’oiseaux et de pa­
niers, séries de harpes, lu-

cure tout ce qui est nécessai- nés et soleils, devants de
re pour fillettes et bébés. blouses, collets.

Lt

1 COUPON 
et seulement 00 =

1 coupon dans ce jour­
nal tous les jours.

Tous les dessins de cette jolie vignette offerts à nos lectrices sont reproduite 
de rassortiment des Broderies lÊ-amoiises Universelles.

LE SEUL Tous les anciens procédés de décalquage N'EN RIS-
des patrons de broderie par l eau, la 

PROPFUF benzine et les liquides corrosifs sont rjifTCy PAC 
^ grossiers et désueta et gaspillent souvent vfLICiÆi I Au 

des tissus dispendieux. Ce procédé à secJJlJR. C8t s®r» et propre. D'AUTRE

DECOUPEZ DE COUPON A LA PACE ô

A, la formation du ministère 
Whkney, en 11)06, il fut nonn.iié 
commissaire «le.s ton*», de la Cou 
ronne, puis quelques mois apres, 
procureur général, poste qu’il ocen- 
pa jusqu'à la réorganisation du ia- 
binct ontarien, après la morl de 
Whitney, en 1014, où il démission­
na, à cause du mauvais état de sa 
santé. On lui donna en reéour la 
charge de ministre .sans portefeuil­
le.

Hugh Moffat, Brenton, St. Darmouth, 
N. FL.; C. S. M. Daniel Muirhead, Col- 
borne Blk., rue Colborne, Montréal; 
cap.-lanc. Arthur Poirier, Transco- 
na, Man.; sergt. Wilfrid Robert, rue 
Radie, Côte Saint-Paul, Montréal ; 
Fred Russeli, Thetford Mines, Qué­
bec, Ouest; Dulphus Raymond, 1820 
S.-Dominique, Montréal ; Wm D. 
Myles, 27 rue Durocher, Montréal ; 
Geo. Orval Noble, 1111 rue Clarke, 
Montréal; John Harley Norman, 37 
rue S.-Antoine, Montréal; Chas. Al­
bert Donovan, 24a ave Souvenir, 
Montréal; sergt. Jos. .las. Harold, 344 
rue de la Montagne, Montréal; Jos.- 
Alfred Latour, Battleford, Sask. ; 
John Lindsay, 107 rue Bienville, 
Montréal; cap.-lanc. Derry Phillips, 
252 ave Querbes, Outremont, Mont­
réal; cap.-lanc. John Stuart Roy, 
Barrington St., Halifax, N. E.; Lewis 
Bundle, Cowansville, Qué.; Anthony 
Booth, Webster, Bury, Qué.; Chas. 
Andrew Wilson, Waterville, Qué. ; 
eap.-lanc. Wm Hesketh, 83 rue Ma­
rie-Anne, Montréal.

Tués au feu: Edward Boutet, I.o- 
rette, Qué.; Gussie Sholander, 103 
rue Belveder, Sherbrooke, Qué.

Morts de leurs blessures: Evariste 
Landry, Grande Anse, N. B.; Ar 
mand Gaudet, 286 rue Christophe 
Colomb, Montréal; Hyacinthe Lcfeb 
vre, S.-Hyacinthe, Qué.; Emery Tal 
bot, S.-Eulalie, Nicole!, Qué.; C. Ed 
ward Trottier, Springford Road, Ot­
tawa.

Tué: Nicolas Côté, 2956 Ave'Es­
planade, Montréal.

LE SERGENT FLOOD 
A ETE ACQUITTE

L’AUTEUR DE LA MORT DU 
LIEUTENANT LUCAS DECLARE 
QU’IL CROYAIT AVOIR AF- 
FAIRE A UN TRAITRE.

Dublin. 14. — Le quartier-maitre 
sergent Flood, du Sème Fusilliers 
de Dublin, a été acquitté aujour­
d’hui, en cour martiale. H était ac­
cusé d’avoir tué, le 29 avril ,à la 
brasserie Guinness, Dublin, le lieu­
tenant A. Lucas, du 2ème King Ed­
ward’s Horse, anciennement de 
Montréal, et William Rice, un em­
ployé de la brasserie.

Le premier témoin fut l’accusé, 
sous-officier depuis quatre ans. Il 
déclare que vers sept heures, le soir 
du 28, le capitaine McNamara et un 
civil vinrent à lui. Le civil lui mon­
tra une tète de pont près du canal 
et lui dit qu'on s'attendait à une at­
taque sur la brasserie, venant de 
cotte direction, et le capitaine Mc­
Namara donna l'ordre à Flood de 
n’admettre personne, à part le gar­
dien de nuit, dans la brasserie, 
ajoutant que personne ne devrait 
ouvrir les fenêtres ni répondre aux 
éclaireurs. A onze heures, ce soir- 
là, dit Flood, le cnp'italne McNama­
ra revint avec un officier étranger 
et quinze hommes et dit : " Voici 
ï officier qui inc relève pour la 
nuit. "

Flood comprit que c'était un offi­
cier et n'eut aucun soupçon.

Peu après, le capitaine McNamara 
partit cl l'officier ordonna à Flood 
d'envoyer deux de ses hommes, qui 
montaient la garde aux fenêtres, à 
ia tète du pont.

Lorsque l’officier commanda aux 
hommes d'ouvrir les fenêtres, Flood 
s'objecta, disant qu'il avait reçu des 
ordres contraires de son propre 
effirier.

Plus tard, continua Flood, un ci­
vil entra dans la pièce, et Flood le 
reconnut pour être un rivil qui 
l’avait déjà conduit lui et scs hom­
mes, et ses soupçons furent éveillés.

Il couvrit l'officter de son revol­
ver et djt ; " Il y a de La trahison

Voici le Remède
A CETTE

TOUX REBELLE
aux autre» traitement*. Le

SIROP GAUVIN 
pour le RHUME

contient tous les médicaments éprouvés, prescrits 
par les meilleurs médecins, pour le traitement 
scientifique des Affections des Voies Res­
piratoires: Maux de Gorgt, Enrouement, Toux, Rhu­
me, Broachite, Grippe, Coqueluche, et toutes les Mala­
dies des Bronches et des Poumons.
DANS LES CAS LES PLUS GRAVES, IL FERA MERVEILLE I

EN VENTE PARTOUT, SBc LA BOUTEILLE

. J. A. E. GAUVIN, Pharmacien-Chimiste 
8B0, rue Ste-Catherine Est. - - MONTREAL, Canada

ALMANACH DES ADRESSES DE 
MONTREAL. 1916-1917, .

DE LOVELL.
Lrs Mitrurs informent rrspfctuousrmf'nt 

1p public que leurs ngpnts ont fini «lu pren­
dre 1rs noms des citoyens pour IWlmnmtch 
tirs Adresses dr Montréal dr Lovrll, pour 
101(1-1917. Vu que 1rs noms donnés rrpré- 
sentrnt tant dr nationalités différentes. Il 
est difficile de toujours gnruntir une épel­
lation exacte. Kn conséquence, Us prient Ins­
tamment crux qui tiennent fi avoir leurs 
noms, adresse et commerces correctement 
imprimes d’ENVOYBR l’information voulue 
au bureau le nu avant le 20 Juin, attendu 
que, tout en prenant tous les moyens pos­
sibles pour obtenir des informations préci­
ses, ils ne peuvent se tenir responsables 
d’aucune Inexactitude.

Il ne sera plus pris de commandes d’n- 
bonnenients après le 20 Juin, alors que l'Al­
manach des Adresses ira sous presse. Seuls 
les abonnés recevront la carte. 11 ne sera 
pas vendu d’exemplaire de l'Almanach 
avant que les abonnés n’aient été appro­
visionnés.

JOHN ÎjOVELL A SON, LIMITED, 
Editeurs.

23-29 rue Saint-Nicolas.
14 Juin 1910.

! !:

ici, je vais être obligé de vous arrê­
ter, monsieur ", croyant à ce nio- 
ment qui* ce n'étnlt pas un officier, j

L'avocat de la défense : Lorsque ' 
vous l’avez arrêté, a-t-il protesté ? ,

—Non. Il s’affaissa et ne fit au-j 
cune remarque.

On trouva un revolver sur l’offi­
cier et des clefs dans les poches du 
civil.

Flood dit qu’il croyait alors et 
croit encore «pic 1a brasserie aurait 
été prise s'il n'avait pas agi de la ■ 
sorte.

L'officier dit : “ Ne tierz pas. scr- j 
gent ! Je ne suis qu'nn pauvre fils I 
de fermier. '”

“ Il vit que j'étais résolu ', eonl'i-j 
min Flood, “ et demanda ta permis­
sion de dire quelques prières. On dé­
tacha quelques hommes qui firent | 
feu ensuite sur l'ordre le Flood.

Flood a déclaré qu'il avait fail; 
exécuter les deux hommes pour n | 
nas affaiblir sa petite garnison i 
les faisant garder prisonniers.

Contre 'interrogé par le inc,;- r 
Kltnbcr, Flood dit qu’il ne enn ■ 
pas que le premier oflkkr tué fut 
le lieutenant Lucas.

Le major : Ne savez-vous pas que 
M. Lucas a été idrittiflé i' , rré ?

Flood ne répondit ras. l’tu après, 
le procès était terminé et Flood ac­
quitté.

Ce Journal est Imprime nu Nn 43 rue

RIE POPULAIRE (k responsabilité ; imiter, 
J. N. Chevrier. gerant-fléutimL

Sur votre pro­
pre mesure

$18 à $25
Laissez-nous vous confectionner votre 
prochain habit avec l’entente que si 
nous ne vous donnons pas la même sa­
tisfaction que les habits payés ordinai­
rement $35 à $45, vous ne serez pas obli­
gé de l'accepter.

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE DE 
MODES ET NOS ECHANTILLONS

CUMMINGS & CUMMINGS
109 rue Saint-Paul Ouest Etablie en 1895

MONTREAL TRAMWAYS COMPANY
\ n les réparations n la voie, rue Sainte-Catherine, les tramways 

allant vers l'ost sur celte rue, de l'Avenue Atwater à ia rue Guy, se­
ront retirés, tous les soirs, h minuit, à partir du lundi, 12 juin, et iront 
a l'est par l'avenue Atwater à la rue S.-Jacques puis monteront Guy 
jusqu’à leur circuit ordinaire rue S.-Catherine Est. Quand ce côté de 
la rue sera terminé, les tramways circuleront sur l'autre côté.

Sources ST-LOUIS
Eau Minérale Effervescente Naturelle

♦
 Marque : Trèfle Rouge

Embouteillé’ d Sam/-Ferre {pris Vichy), Erancm

Hautement recommandée par l’Académie de Médecine 
de Paris contre Maux d’Estomac. Goutte, etc., cette 
eau est autorisée par le Gouvememer.t Français.

Bouchons de Mge — pas de Court) mes. t

L. CHAPUT Fils & Cie, Limitée, JZSZÏÏ*, Montréal



•«— —

LE DEVOIR, MONTREAL, MERCREDI 14 JUIN 1916 VOL. VU. — No 138

LU VIE SmiHE
LE CLUB OTTAWA VIENDRA REN­

CONTRER LE NATIONAL, SAMEDI
LA JOUTE PROMET D'ETRE AUSSI CONTESTEE QUE CELLE DE 

LA SEMAINE DERNIERE. — LALONDE ET SES HOMMES REM­
PORTERONT-ILS LEUR QUATRIEME VICTOIRE?

Après sa superbe victoire de sa­
medi sur les Shamrocks, le Natio­
nal s’attaquera cette semaine au 
rlub Ottawa. Le club de la capi­
tale viendra rendre visite à l’équi­
pe eanadiennc-françai.se. L’on est 
assuré d’une grande partie. Après 
avoi~ vaincu 'deux fois le club 
Cornwall, et avoir défait les Sham­
rocks, le National lient à tout prix 
à démontrer sa supériorité sur les 
f?ens d’Ottawa, tl veut prendre une 
bonne avance dans la course au 
championnat de la National Lacros­
se Union. Lalonde et ses camara­
des ont conquis la première place 
de la ligue samedi en battant ies 
Irlandais; mais ce n’est pas suffi­
sant d’être en avant, il faut pren­
dre un bon avantage afin de con­
server le glorieux titre remporté 
l’aii 'dernier.

Ceux qui ont été témoins de la 
joute de la semaine dernière, vou­
dront retourner samedi à Maison­
neuve. Ils ont en effet été absolu­
ment enthousiasmés par le brillant 
travail des champions, et ils sont 
tous impatients ‘de les revoir de 
nouveau à l’oeuvre. Les joueurs 
du National ont en effet retrouvé 
leur forme des beaux jours. La né-

LA GRANDE FETE SPORTIVE DU 25 JUIN
PROGRAMME SPECIAL POUR LES ENFANTS DES ECOLES

La grande fête sportive annuelle 
de l’Association de la Casquette per­
mettra à nos compatriotes de tout 
âge de se distinguer de bonne fa­
çon.

Le programme très complet, pré­
paré pour la manifestation du 25 
juin, comporte un numéro sensa- 
Ikm.nel, la marche d’endurance de 
25 milles, ouverte à tous les bons 
amateurs ; mais le programme spor­
tif de courses de pistes donnera sa­
tisfaction à tous nos athlètes.

En effet, ce programme est divisé 
en deux parties bien distinctes : la 
première comprend les courses de 
100, 220, 440, 880 vgs et 1 initie pour 
les athlètes seniors ayant déjà pris 
part à des épreuves de ce genre ; la 
seconde partie, (pii n’est certaine­
ment pas la moins importante, com­
prend ure série de courses en tout 
semblables à celles dès seniors, mais 
cette seconde partie du programme 
est spécialement réservée aux élèves 
oe nos collèges et de nos écoles qui 
n’ont ;pas encore dix-huit ans.

C’est surtout parmi notre jeu­
nesse que la Casquette veut forte­
ment implanter la bonne semence 
de la saine culture physique, et eille 
profite de l'occasion qui lui est of­
fert© par la célébration de sa fête 
annuelle pour donner à tous nos 
jeunes une bonne chance de démon­
trer leurs capacités.

Toutes nos écoles et tous nos col­
ligées tiendront certainement à être 
représentés dans un événement de 
ceite importance, et on peut être as­
suré que des centaines de jeunes 
bien bâtis répondront avec enthou­
siasme à i'appel que leur fait la Cas­
quette.

L’inscription aux courses “ ju­
niors ” ne sera que de vingt-ci oq 
sous, et cette somme sera remise à 
chacun dès concurrents qui répon­
dra à l’apipel de son nom au mo­
ment de la course.

On peut obtenir des programmes 
et des formules d’inscription en s’a­
dressant au gérant-général de la 
Casquette, 510, Mont Royal Est.

LA LIGUE 
INTERMEDIAIRE A 

LTLE GR0SB0IS
ELLE RESOUT UN PROBLEME 

FORT DIFFICILE EN OBTENANT 
CE MAGNIFIQUE TERRAIN 
POUR SES PARITES.— OUVER 
TURE, DIMANCHE, LE 18, AVEC 
le c. P. SAINT-ZOTTQUE et le 
SOCIAL SAINTE-MARIE AUX 
PRISES.

La Ligue de crosse Intermedia ire 
de la Cité a tenu une très impor­
tante assemblée, hier soir, au local 
de l'A.A.A, Sainte-Elisabeth, 207, De- 
linejle, sous la présidence de Horace 
Li,vigne, président de la Ligue In­
termédiaire.

La question principale qui vint 
sur le tapis fut celle du terrain. La 
Ligue Intermédiaire est assurée 
d’un superbe terrain, qui a été gra­
cieusement mis à sa disposition par 
la direction du parc Ring Edward, 
Ces messieurs', pour venir en aide à 
notre beau jeu national, sont prêts 
à donner leur terrain à la ligue !n- 
lennédiaire. On reconnaît à ce geste 
de vrais sportsmen, et le public 
leur en témoignera sa reconnais­
sance au moment voulu.

La ligue Intermédiaire fera donc 
I ouverture solennelle de sa saison, 
dimanche, le 18 juin, à 3 heures, 
avec une partie très attrayante, que 
sc disputeront les clubs Social 
Sainte-Marie et C. P. Saint-Zotique. 
Vu les nombreuses commodités, mi­
ses à la disposition du public (wmr 
se porter à Vile Gros-Bois, il n’y a 
pas de doute que les joutes de ligue 
dé nos Intermédiaires seront dis­
putées en présence d’assistances 
considérables. La ligue ne jouera 
qu’une partie par dimanche, à 3 
heures, afin de la terminer de bonne 
heure et de permettre n tous de 
réintégrer le foyer sur la fin de 
l’après-midi, s'ils le 'désirent.

Le prix d’admission ne sera que 
de tô .sous, et une dame, accompa­
gnée d'un monsieur, sera admise 
gratuitement. Le terrain sera mis en 
bon étal pour la partir d’inaugura­
tion, et des arbitres bien connus 
inans le domaine sportif seront choi­
sis par le président Lavignc et an­
noncés ces jours-ci.

Le calendrier des joutes sera déll- 
iiitivemcnt adopté a la prochaine 
assemblée, qui aura lieu lundi pro­
chain, le 10 juin, au local de VA.A. 
A. Sainte-Elisabeth. M. Louis Fleury 
agissait comme secrétaire.

DEUX GRANDES 
PARTIES AU PARC 
DELORIMIER, LE 18

LE NATIONAL RENCONTRERA 
L’ATHLETIQUE. ET LA CAS- 
QUETTE LUTTERA CONTRE 
LES STARS, DIMANCHE PRO- 
CHAIN.

la Cité ne puisse offrir de program­
me aussi captivant. Qu’on se dé­
trompe ; le partie double de di­
manche prochain, le 18, comporte 
deux grandes parties comme celles 
de dimanche dernier ; elles seront 
jouées dans l'ordre suivant :

1.30, La Casquette vs' Star.
3.30, National vs Athlétique.
La Casquette croisera le fer avec 

son vieux rival, le club de Cecil 
Hart, dans la première partie. Cette 
joute devrait etre une belle exhibi­
tion, étant donnée la force des deux 
équipes. La Casquette a grandement 
besoin d’une victoire pour se remon­
ter dans l’échelle des positions de la 
Ligue, tandis que les Stars, avec une 
machine neuve, sont en frais de ga­
gner toutes les parties qu’ils ont en­
core à jouer. On peut donc croire 
que la joute entre La Casquette et 
les Stars, dimanche prochain, sera 
excessivement contestes et fort ar- 
dûment disputée.

La finale entre le National et 
l'Athlétique sera une brillante per­
formance. Les deux clubs ont été 
défaits, dimanche dernier, le Natio­
nal par U Crescent et l’Athlétique 
par 1er*: Indiens, de sorte qu'ils sont 
anxieux de se remettre d’aplomb et 
de regagner le terrain perdu. Une 
victoire pour le National, dimanche, 
sur les joueurs de Billy Innés, le 
rapprocherait singulièrement des 
Crescent, tandis qu’un succès pour 
les Ath étiques redonnerait con­
fiance aux partisans de ce club. L’A­
thlétique a une bonne équipe. Elle 
est ta meilleure au bâton ; tout ce 
qui paraît lui manquer c’est un bon 
lanceur. Avec la chaleur, qui s’en 
vient â grands pas, cette lacune sera 
certainement comblée, et on verra 
un grand duel entre “ Lefty " Lor­
rain et “ Rig ” John MofTatt.

LES ROYALS 
ONT PERDU 

LA DEUXIEME
ILS SONT DEFAITS PAH (ï A 4

HIER APRES-MIDI A TORONTO.
— DAMRAU A ETE L’ETOILE
DE LA JOURNEE TANT AU
CHAMP QU'AU BATON.
Toronto. 14. —T,es Leafs ont pris 

leur revanche hier après-midi con­
tre les Royals en triomphant par 6 
à 4 dans la deuxième toute de la 
série. Damrau a élé Vetoile de la 
journée au bâton en obtenant trois 
des six coups réussis du club Mont­
réal ; son jeu au champ fut aussi 
de toute beauté.

Les Royals tombèrent à bras rac­
courcis sur les balles de Manning 
et Shocker te remplaça dans la 
sixième manche et tint les visiteurs 
en échec jusqu'à la fin de la partie. 

Voici le résultat détaillé: 
MONTREAL.

Ab. R. H.Po.A. E.
Moran, cf..............5 n 0 10 0
Maiscl, If. .... 2 0 0 0 0 0
Almeida, ss. . , . 4 0 0 2 2 (I
Gather, rf. . . . 3 
Wagner, 2b. . , . 4

La Ligue de la Cité marche de 
succès en succès. Après te beau 
duel entre le National et le Cres­
cent, dimanche dernier, duel qui a
passionné tous ceux qui en furent 

I témoins, il semble que la Ligue île

Slattery. J b. 
Damrau. 3b. 
Wells, c. . . 
Fullerton, p. 
xScnyth . . .

1 0 1
2 2 2 4 0

2 1 1 15 0 0
4 0 3 1 fi o
4 0 0 2 0 0
3 0 0 0 5 1
1 0 0 0 0 0

OU ILS JOUENT I 
AUJOURD’HUI :

fense est solide, inébranlable, ie 
champ est actif, rapide et le hume 
est agressif au possible. Les passes 
et les combinaisons de la division 
d'attaque étaient de toute beauté. 
C’était un jeu rapide, sûr, précis, 
un jeu plein de jugement et de 
sang-froid. L’adresse de Degray, 
de Lalonde, de Pitre et des jeunes, 
était vraiment admirable. L’on se 

| sentait là en présence des maîtres 
j du jeu de crosse, en présence d’ar- 
j listes dans leur ligne. Les milliers 
| de partisans de notre association 
j athlétique canadienne - française 
{ voudront aller applaudir les cham­
pions samedi contre le club Ottawa.

L’organisation d’un club de cros­
se dans la capitale, a demandé beau­
coup de travail: il y a nécessaire­
ment eu des tâtonnements, des ex­
périences. Il fallait trouver des 
joueurs, avoir un instructeur. Billy 
Starrs, le vétéran, qui avait foui 
d'abord pris charge de l’équipe, 
s’est reliré pour faire place à A. 
Smith. Ces expériences expliquent 
que le club Ottawa ne soit pas au 
premier rang. U est cependant ap­
te à causer 'îles surprises, et il vau­
dra la peine d’aller le voir lutter 
contre le National.

INTERNATIONALE
Montréal à Toronto. 
Rochester à Buffalo. 
Baltimore à Richmond. 
Providence à Newark.

NATIONALE
Chicago à New-York. 
S.-Louis à Brooklyn. 
Pittsburg à Philadelphie.' 
Cincinnati à Boston.

AMERICAINE
Washington à Chicago. 
Boston à S.-Louis.

TORONTO.
Ab. R. H.Po.A. E.

Truesdale, 2b. . 3 1 1 2 1 9
Blackburne, ss. . 3 9 i 3 3 9
Thompson, If. , 
Murray, cf. . .

. 1 1 2 3 9 0
. 1 2 2 3 II II

Graham, 1b. . 3 0 0 6 9 (i
McKee, c. . . . . 4 2 2 8 2 (1
Trout, rf. . . . _2 0 0 9 9 0
Hogan, 3b. . . . 4 0 1 2 2 2
Manning, p. . _2 9 0 9 3 (1
Shocker, p. . . •) 0 0 9 9 0

Totaux. . . 31 6 9 27 11 2

nion de Blue Bonnets, ont envoyé 
leurs chevaux à Maisonneuve, hier 
soir. Les étrangers sont également 
nombreux, et plusieurs écuries sont 
attendues aujourd'hui de Baltimore. 
Les officiers qui dirigent la réunion 
sont des hommes d’expérience qui 
feront tout en leur possible pour 
donner pleine et entière justice à 
tous les intéressés. La direction de 
Maisonneuve tient à faire les cho­
ses “ à la femme de César ”, et elle 
suivra en cela son programme des 
années dernières. Toutes les écu­
ries de la piste sont remplies de 
chevaux, et le surplus devra se lo­
ger à Delorknÿer. Des améliorations 
considérables ont été faites à la 
piste. Un spacieux “ betting ring ”, 
de 110 x 30, remplace la tente de 
l’an dernier, et donnera l’espace 
nécessaire aux parieurs pour bien 
sc mouvoir. Plusieurs jockeys que 
nous avons vus en selle à Blue Bon­
nets seront à Maisonneuve, pendant 
la réunion qui s’ouvrira aujourd’hui. 
Dominick, Hinphy, Rooney, Why- 
mark, McEwen, WolstonhoTm, etc., 
piloteront à Maisonneuve. Il y aura 
sept courses par jour. Les bourses, 
qui sont actuellement de $300, seront 
augmentées de $100, si les circons­
tances le permettent.

COMMERCE ET FINANCE [ BOUILLON

LA MATINEE 
A LAB0URSE

ELLE A ETE ON NE PEUT PLUS 
TERNE ET DENUEE D’INTE­
RET. — TENDANCE A FLECHIR.

---- - *• f ve w i.* j ji 14m-* ü tl irt*
Résultat par reprises:

Montréal..........................000013000—4
Toronto.............................................. .....o

Sommaire. — Coups de 3 buts, 
Wagner, Damrau. Coups de circuit, 
McKee. Slattery. Coups sacrifiés, 
Blackburne, Trout. Buts volés, Dam. 
rau, Thompson, Murray (2), Trout, 
Blackburne. Jeux doubles, Manning 
a Blackburne à Graham; Almeida 
à Wagner à Slattery. Retirés nu bâ- 
;on. Fullerton, 2; Manning, 1; Shoc­
ker, 6. Buts sur balles, Fullerton, 3; 
Manning, 2; Shocker, 2. Laissés sur 
ies buts, Montréal, 5; Toronto, 5.

AUTRES PARTIES.
A Richmond :

Baltimore . . .000000000—0 9 1 
Richmond . . .10000002x—3 6 0 

Morrissette et McAvoy ; Hum­
phreys et Reynolds 

A Buffalo :
Rochester . . .000000000—0 4 3
Buffalo................2010021 Ix—7 5 2

Hersche et Casey; Cooper et Ons­
low.

Newark-Providence: Terrain hu­
mide.

LA REUNION 
BLUE BONNETS 

ESTTERMINEE
ELLE A PRIS FIN HIER APRES- 

MIDI DEVANT UNE FOULE 
NOMBREUSE. — PHIL UNGAR A 
GAGNE LE STAKE JACQUES- 
CARTIER. — LE JOCKEY CRAW­
FORD SUSPENDU. — NOS SOL­
DATS INVALIDES ETAIENT LES 
INVITES DU M. J. C.

POSITION DES CLUBS.
ri G.
Providence .... 15
Newark.....................21
Baltimore ..... 21 
MONTREAL ... 20 
Richmond .... 20
Buffalo...................... 18
Toronto.....................14
Rochester .... 15

-------------s------

LES PARTIES 
DANS LES GRAN­

DES LIGUES

p. P.C.
14 .641
19 .525
29 .512
20 .500
20 .590
19 ■486
19 .424
23 .395

Blé — 
Juillet. .
Septembre..

Maïs — 
Juillet. . . 
Septembre.

Avoine — 
Juillet. 
Septembre.

Valsurs Out.

les résultats des partiesVoici 
d’hier:

LIGUE AMERICAINE
A Détroit:

New-York . . .000010030—4 8 2 
Détroit . . . .000001010—2 9 2 

Cullop, Shawkey et Walters; Ha­
milton et Stanage.

A Chicago:
Washington, . .012000000—3 7 0
Chicago. . . .000020000—2 3 1

Harper cl Hcnrv, McBride ; 
Walsh, Russell, Wolfgang et Schalk. 

A Cleveland :
Philadelphie. .200000000— 2 15 2 
Cleveland. . .22520000x—11 15 0 

Myers, Nabors et Schang ; Mur­
phy, Bagby et O’Neil, Billings.

A S.-Louis:
Boston . . . .102100100—5 11 2
S.-Louis. . . .000001200—3 7 1

Ruth, Shore et Thomas Cady; Da­
venport. Koop, Fincher, Baumgart­
ner et Chapman, Severoid, Hartley. 

POSITION DBS GLU,RS
» G. p. P.C.

Cleveland . . . . 31 19 620
New-York . . . . 25 21 .543
Washington . . . 26 22 542
Boston. . . . . 25 23 .521
Détroit . . . . . 25 24 .510
Chicago . . ,. . 22 24 178
S.-Louis . . . . . 20 28 . il 7
Philadelphie. . . 16 26 356

LIGUE NATIONALE
A Brooklyn: 

S.-Louks . . . . 060000001—1 2 5
. OOlOOlOlx 3 8 
et Snyder ; Pfeffer

Ifi
8

Brooklvn 
Meadows 

Myers.
A New-York:

Chicago . . . .101100200—5 
New-York . .000110000—2

Vaughn cl Archer, Fischer; Ben- 
ton Stroud. Schupp et Hariden.

A Philadelphie:
Pitfcburg . . .100002000—3 10 2 
Philadelphie , .012<H)002x—5 9 1

Miller, Adams cl Wilson; Déma­
rré, Render et Burns.

A Boston :
Cincinnati :

0000000000000000—0 12 0 
Boston .0000000000000000—0 3 3

Partie arrêtée: noirceur.
Toney, Sehnicder et Wingo ; Hu­

dolph, Hughes et Tr agresser, et
Gowdy.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Brooklyn . . . 26 16 .616
Philadelphie. . 25 19 568
New-York . . . 23 2(1 535
Chicago . . . 24 25 .160
Boston .... 26 22 .476
Cincinnati . , 22 25 468
Pittsburg . . . 20 25 444
S.-Louis . . . 21 29 .120

L’OUVERTURE 
A LIEU CET 

APRES-MIDI
SEPT COURSES SERONT AU PRO- 

GRAMME. A L’OCCASION DE 
L INAUGURATION DK LA REU­
NION DU PRINTEMPS A LA 
PISTE DE MAISONNEUVE.

Totaux. . , .32 4 6 24 17 1

Les course* du second cirrult ca­
nadien seront continuées, cet après- 
midi, à Maisonneuve. Le secrétaire 
Martin Nathanson a préparé un 
beau programme de sept éprfeuves 
qui réuniront la crème nés pur-aang 
actuellement à la p.ste. Plusieurs 
écuries qui ont (participé à la réu-

Le “meeting’’ du printemps de 
Blue Bonnets s’est terminé hier 
après-midi, devant une assistance 
très nombreuse qui a bien encoura­
gé le Mutuel. L’épreuve à noter fut 
le stake Jacques-Cartier. Les quatre 
démarreurs dans cette épreuve pas­
sèrent nez à nez devant la tribune 
des commissaires.

Le juge Francis Nelson s’empres­
sa de mettre le classement à l’affi­
chage et le public fut satisfait. Wil­
liam Garth mit la hausse sur le ga­
gnant jusqu’à $3,305. Le jockey 
Crawford fut suspendu et New-Ha­
ven disqualifié, pour avoir nui à Ru- 
pica dans le “steeplechase”. Envi­
ron cinquante soldats invalides ont 
été les hôtes du “Montreal Jockey 
Club”, hier après-midi. M. Colin- 
Campbell leur souhaita la bienvenue 
à la piste, et nos “braves” répondi­
rent par trois hourras. Ce fut un très 
bel apès-midi de clôture.

Amphion, causa une surprise à 
plus d’un sage dans l’épreuve d’ou­
verture. Parti en position assez dé­
savantageuse, il se raffermit dans la 
ligne droite où il devança Kama qui 
portait un gros magot du jeu en plus 
de son jockey. Corn Broom se clas­
sa troisième.

Highway eut vite fait de régler 
son champ dans la deuxième épreu­
ve. Il mena constamment et gagna 
par une demi-longueur sans sc dé­
penser. Ophelia W. se classa deuxiè­
me avec son titre de grande favori­
te. Sea Gull portait également beau­
coup d’argent et resta en troisième 
place.

La grande épreuve classique du 
“stake" Jacques-Cartier a fourni la 
course la plus disputée de la réu­
nion. Squeeler mena d’abord jusqu’à 
la moitié de la course. Pesky le rem 
plaça en tête du peloton, suivi de 
près pur les trois autres concur­
rents. Robinson attendit la ligne 
droite pour demander de la vitesse à 
Phil. Ungar. Celui-ci répondit très 
bien à l’aiguillon et devança Water 
Lady sous le fil. Les autres chevaux 
se classèrent avec un “nez” de diffé­
rence.

La victoire de Early Light dans le 
“steeplechase” lui revint après un 
grand déploiement de vitesse dans 
la dernière partie de la course.
Shannon River et Brush Broom se 
classèrent dans l’ordre de mention.
Rupica fut mis hors concours après 
que son jockey eut été désarçonné. 
New-Haven, qui avait été la cause 
de ect accident fut disqualifié et le 
jockey Crawford restera suspendu 
en attendant qu’il s’explique avec 
les autorités de la C. R. A.

Mannie McDee eut à supporter 
une dure concurrence d’Orperth, 
pour gagner la cinquième épreuve.
L’ne tête lui donna le premier ar­
gent. Aprisa el Astrologer gagnèrent 
respectivement les deux dernières 
courses.

Les résultats détaillés;
Première course.—$600, 3 ans et 

plus, handicap, élevés en Canada, 7 
furlongs:—1er—Amphion, 109; Met­
calfe. $9.40. $3.80 et «2.90. 2—Com- 
broom, 107; McLarre, $3.20. Temps,
1.29 1-5. Silk Bird, Lady Spend­
thrift, Sacal, Hopeful Age, Old Pop 
et Pepper Sauce ont aussi couru.

Deuxième course.—$500, 2 ans, 5 
furlongs:—1er—Highway, 108; Mc- 
Atee, $17.20, (7.80 et 83.40. 2—Ophe- 
lia W.. 108; Rire, $4 et $2.70. 3—.
Seagull, loti; Byrne, $2.50. Temps,| 
l.Ot 4-5. Great Dolly, Old Miss, Com-1 AiTh.soB 
moness ct Tyrone ont aussi couru. ' î!*|?.

Troisième course. — Stake Jar- : B«th.M«|0 
ques-Cartier, 3 uns et plus, $1,500, l'unski h*. 
mille,—-1er Phil Ungar, 110; Ro- K!?;?!!'!;! 
hlnson, $9.50. $4.50. 2—Water Lady,,ooio.eTi ' 
106; Mountain. $3.20. 3—Pesky, 94; : Jofs.ei'id,' 
McAtee. Temps, 1.41. Squeeler a 
aussi eouru.

Quatrième course.— Steeplechase,
I ans et plus, handicap, $700, envi­
ron deux milles:—1er—Early Light,
140; Bovay $7.10. $3.90, $3d0. 2— ~ 
Shannon Hiver, 158; Allan, $3.60,
$2.60. 3—Brush broom, 13/; Bea­
mish. *4.20. Temps. 4.18 2-5. Rupica 
a tombé et New-Haven a été déqua­
lifié.

Cinquième course.—$500, 4 nns et 
plus, à réelamer. 1 1-4 mille:—1er—
Nannie McDee, 104; Srhamerhorn,
$13.20, 86.20, $3.10. 2...Orprrth. 197;'
Cruise, $3.80, $2.20. 3—Miss Waters, I 
105; Farrington, $2.00. Temps, 2.11.
Fairly, Baby Sister ont aussi couru.

Sixième course.—$500, 3 ans et 
plus, à réelamer, 11-8 mille:—Jcr—
Aprisa, 106; Mountain, $8.90, $4.10 
et $3.20, 2—Ask Ma. Ill; Ward.
*4 70, *3.80, 3—Dinah Do, 107; t.af- 
frrty, *4.40. Temps, 1.56 4-5. Bnd- 
weiser, Master Jim. Fenroek, talmt 
et Duke of Dunbar ont aussi couru.

Septième course.—*400, 3 ans et 
plus, à réelamer, 6 furlongs:—1er— 
Astrologer, 111. Warrl'ngton. *15.60,
*4.60, 83 60; 2—Ladv London. 108.
Rire. 83.20. $2.80; 3—Undaunted,
106, Cruise, $4.00. Temps, 1.11 1-5.
Dakota, Afterglow, Borax, Rosema­
ry, Boneros First ct Miss Gayle opt 
aussi couru.

104%
105%

71%
70%

39%
38%

104% 
105 Vi

71%
70%

39%
38%

BOURSE DE MONTREAL
Cours fournis pur va maison Fortier, 

Beauralfl ct Cie., membrss do la Bourso da 
Montréal, rua S.-Francois-Xarior, 90. Mont- 
rémi.

Clôt. V ALKUB.S OUT, ! Clôt,

* priV; •-••••M.at8..p . ......
__ " priv. • -M.L.H. AF WOK 
M tot Ltd.........

" priv.! 102^

Ames Hold.! «2 
“ priv.1,

31K Mon.Tr Co 136
"k Mnr. Tram 200

Fe!lT«lC. Nor.Ohio.. 128 ’ 127^4N.S S.JkCt..
C»u. Car.. | .0 58 “ priv. iscT Hi

“ priv.j bfc «6 Ogilv. Mill. 128
Caa. C,m II 7<«4 “ pnv 113

“ priv. | • • • 96 Ont.St. Pro. 40 39
Caa.Cot-L.I •so OU I..* V.. 115 , ....

*' priv.! oO Penman» 62%
29V|

Cl
Ca. ConTcr 34 ........ Québec Rt

oma. Woods
ij

Can.Found.,- 200 4L 40
Can. G. Elec 119 8hawiaig.. 138k 1 133
Can.Pacif ! U7y, 116% Sherwia vv 55
Can. Loca ^ 62K Spa.Riv Co 9 8

" priv.j ••••_ 82 priv. 32
Can. S. Lines •S»k »t. ta.ofc. 62
Carriage F. 39 B?) ». “ priv. 91
Coda. Rapid1 
Co.M.4 Sm. W

78 Tor. Ry .. 10.'!. 102

“ priv.
Crawn K«» ,
Det.Un.R’y 114)4

looke Bro
priv.

Dom Bridge ^25 218 Tuck. Tob. 29
Dam C.Co ,<>'■> 95 priv. 

Twin City.
00

Loin. I.pfd 
Dom.S.Cor. 56 priv. ... . ..........
Dorn Park. • • • • .......... Winn. Ry.
I),m.T C..j ,85 

" priv.! 1<W Banque» —
Gaodw. Co •••«.* Br.Na.Am. iis

'* priv. 'ft .... Commerce
227Hill.Collie. — jliominioti.

lloll . Mines’W*00 29.80 Hamilton..
Ilochelaga

. . ..
Ul.Trac.pd 181 'Laur.Com.! ^ Impérial . . 

Merchants
210

I..of W’d C. l-U 180
" priv.: ...... M oison». . . 201

MacOo.Co. 11 Montréal..
Mack Cm. .......... 13214

.. “ priv !.......... ...... Nova-Scott 261
"«x.L.&R .......... (Ottawa.... ......

Québec.
• ... Royal......
.. Standard. 

210)1 |Toroft to.., 
.......... Union.....

BOURSE DE NEW-YORK
Cours fournis par MM. Bruneau et 

Dupuis, courtiers, rue Saint-Fran- 
çois-Xavicr, Nos 95 et 97. Montréal.

Valeur, Midihif» Valeurs lOiim* 
tu IA

ÇA ET LA

A Montréal, comme à New-York, 
le marché officiel des valeurs mobi­
lières est on ne peut plus calme ct 
dénué drtniérêt. Notre cote, à nous, 
demeure à peu près stationnaire, 
bien qu’accusant des pertes multi­
ples ;_ les gains que les cours ont 
enregistrés en cours de matinée 
sont insignifiants. A tout prendre, 
la tendance à la baisse prévaut.

Les tendances très mêlées du mar­
ché de ce matin n’ont permis à au­
cune vedette de faire saillie, chacu­
ne des valeurs cotées ne changeant 
de mains qu’en lots de très modique 
volume. Le “ Peter Lyall ” s’est 
singularisé par sa particulière lour­
deur, passant de 92 en ouverture à 
90 et demi, contre 93 durant la pé­
riode correspondante d’hier. L’“ I- 
ron ”, de son coté, est redescendu à 
57 ; le “ Steal of Canada ” est re­
monté à 62% et des fractions de lots 
de “ Scotia ” ont trouvé preneur à 
128. Le “ Smelters ” continue de 
marquer 40 (ex-dividende) et le 

Canadian Car ” sanscrit à 69, 
pendant que le “Can. Cement ” hé­
site entre 71 et 70%, clôturant aux 
environs de ce cours-là. L’action 

Ames-Holden ” cscpalsse en vain 
un timide mouvement de hausse et 
se ramène à son niveau d’ouver­
ture, soit 32.

Le Montréal Power ” est en perte, 
à 240% ; le “ Shawinigan ” se vend 
133% (ex-riiroits) ; le “ C. (Ten. Elec­
tric ” reste à 119 et demi et le “Bell 
Telephone ” fait prime, à 151. Dans 
le compartiment des voies-transport, 
le “ Toronto Railway ” termine à 
102, le “ Detroit ” demeure à 116.

LES GRAfNsVcHiCAGO
Cours fournis par la maison Mc 

Dougall & Cowans :
Cours Cours

d’ouverture à midi

Il n'est pas improbable, dit-on,

3u’à l’assemblée générale ordinaire 
es actionnaires de la Uominion 

Steel Corporation, la semaine pro­
chaine, on juge à propos de reve­
nir à l'ancienne habitude, abandon­
née en 1913. de publier des comptes 
rendus trimestriels des affaires de 
la sociéié. M. Plummer avait cru en 
1913 que des rapports trop fré­
quents pourraient tromper le pu­
blic. sur la vériiable situation de ia 
corporation et !‘on avait résolu de 
ne publier que des états de situation 
semestriels. On reviendra vraisem­
blablement à l’ancienne couiume.

• • •
L’élection annuelle de l'Associa­

tion des Assureurs-feu <qui vient 
d’avoir lieu à l’hôtel Windsor, a 
donné le résultat suivant : Prési­
dent. R.-L. Charlton; vice-président, 
E. Hurtubise et P.-W.-A. Burket 
trésorier, R.-J. Wickham ; secrétai­
re, Ernest-C. Cole ; directeurs, MM. 
G.-E. Lymqn, R.-P. Adams, W.-A. 
Ralston, G.-G. Fox, C.-F. Hare, J, 
Crepeau, E. Gauthier, J. Hurtubise, 
A. Simard et C. Pacaud.

* * *

La maison J.-P. Morgan and Co„ 
de New-York, a déposé au bureau 
des Essayeurs officiels $4,000,009 
d’or en lingots reçues d’Ottawa et 
portant à $48,125,000 les importa­
tions récentes.

LA COTE NEW-
YORKAISE

Nous recevons de la maison Bry­
ant, Dunn and Co., les apprécia­
tion que voici, en date du 13 juin
me:

C’est une des tristesses de cette 
période troublée, que rarement un 
jour se passe sans faire naître une 
cause d’inquiétude. Hier, c’était le 
congrès de Chicago, aujourd’hui 
c’est )a perspective d’une guerre 
avec le Mexique. Depuis vingt mois, 
sur le temps qui passe, la menace | 
angoissante des aléas de la guerre 
reste suspendue.

Une intervention armée au Mexi­
que n’apparaît pas sous un jour tra­
gique, du moins pour les Etats- 
Unis dont la victoire est certaine. 
A y regarder de plus près, il est as­
sez surprenant que ia seule idée de 
guerre, même lointaine, suffise à 
faire courir un frisson glacé dans 
ie dos des gens de Wall Street. 
C’est pourtant ce qui est arrivé et 
ainsi s’explique l’inactivité de la 
Bourse, la tendance des valeurs à 
fléchir.

Vraisemblablement, les Améri­
cains se borneront à établir autour 
du Mexique un cordon d’isolement, 
à empêcher les armes d’entrer, il 
leur suffira ensuite d’attendre le 
jour où Carranza se décidera à ve­
nir à composition. Cette guerre 
sera sans gloire, mais sans grande 
effusion de sang. On ne pourra 
pas dire comme de tout ce qui est 
américain, qu’elle porte la marque 
de leur caractère à la fois com­
mercial et pratique. Mais cette 
opération de gendarmerie sera sur­
tout une superbe affaire pour les 
aciéries de guerre qui verront se 
multiplier leurs commandes. Ce 
sera en outre une impulsion formi­
dable au mouvement de préparation 
militaire. Tels sont les faits qui, au 
point de vue de la Bourse, nous 
tont considérer avec optimisme la 
perspective d’un conflit. Au pre­
mier moment, il y aurait un choc, 
un recul, un coup de baisse peut- 
être <suivi presque aussitôt d’une 
hausse proportionnelle à l'explo­
sion d’enthousiasme patriotique une 
provoquerait la guerre. Il suffirait 
donc de saisir l’occasion qu’offri­
rait ce premier mouvement, pour 
tirer plein avantage du second. Sur­
veiller la Bourse et user de déci­
sion prompte le moment venu : 
tout est là.

Par ailleurs, la situation demeure 
identique à elle-même. La campa­
gne républicaine s’ouvre sous les 
plus heureux auspices. Le congrès 
démocrate sc bornera à désigner 
sans incident M. Wilson comme 
candidat du parti à la présidence. 
Les Français tiennenl toujours mer­
veilleusement el les Russes aoeen- 
tuent leur victoire à la manière 
foudroyante. Dans ces conditions, 
nous ne pouvons que juger favora­
blement la situation.

Spéculativement, nous conseil­
lons l'achat sur la moindre réac­
tion.

bignifit» pour le gourmet, ou sim­
plement pour l'homme à l'appétit 
robuste, la plus grande somme 
possible de jouissance.

BOUILLON
passé maître en art culinaire, 
vous invite à goûter les plats les 
plus alléchants préparévs dans la 
cuisine aérienne, la seule du gen­
re sur le continent.

BOUILLON
a pour maître d’hôtel M. Fran­
çois De Jean, du “Grand”, Monte 
Carlo, du “Paillard”, Paris, du 
“Plaza'% New-York.

BOUILLON
annonce l'OUVERTURE OFFI­
CIELLE de PhÔteJ Bouillon, sa­
medi prochain, 17 juin, alors 
qu'un GRAND BANQUET aura 
heu pour célébrer cet événe­
ment. Beau programme de musi­
que vocale et instrumentale, meil­
leur qu'à n'importe quel théâtre 
de la viile. Adressez-vous à M. 
Fred. Bouillon pour réserver vo­
tre table.

Hotel BODILLOH
MAINTENANT OUVERT AU 

PUBLIC

21-23-est, S.-Catherine
Tél. Est 4543

i-HOTEL SEVILLE-
NEW-YORK

à quelques pas de la Cinquième are» 
nue, sur l'avenue Madison et la 

29ème rue.
Quartier central mais paifible*

Midi

DECLARATIONS
DE DIVIDENDES

jkllisCh.or. 2(>-% 
A1H. Ch.pr.j NJ 
AnisAir Br j.... . 
Anuft.Kug. j ROt* 
Am. Cnn 
Aui.CarKo.
Am l.oco.
Am. Smelt,
Am.s. Fou. 
Anncon. M

Copî.
W Jlut.&a.Tr 
... iLehighVft). 
91% Ma*.Mot*. 

V7“;,! .V9 Mex.Petro. 
6(1% 60 Pac'f.
74% 73 Nat, Lead
97 *7 ]N..Y N,H.

.... 'North.i’ac.
! 33% Prousytra. 

' “ ' C.iUhjv 103% Press, st.C 
39%! W)% Krarling

1 % rucbsteei 
KHepi.No» ••îiepf.No.'l
Prie Ortbtl 
Gr.Nor.Or.

ait

•ftJ
A4%i 
: tu !
wK

MWMW
103

ï>8kmw

ior>4«
mF.SW

91% Kepubli. Tr.
■........ Koc.til.or*

«THlRnbb. U.S
17/ j South. Pnr.
... sont. Rail.

14% St. Paul lt‘0^
..........(Third Ave.! MW

WW Ûttton Pac. 
M%IU.a Ste.or. H6U,

..........(U.g.Sleelp. 17%
é^VUlahCoppe! A.1%

iSha rk Ar ; . .

Dominion Textile — Dividende 
trimestriel régulier de 1 3-4 pour 
cent, sur les nctions de priorité, 

müJ I distribuable le 15 juillet aux por-
..... : leurs enregistrés le 30 juin.
jj" I Sherwin-William — Dividende
usu I trimestriel régulier de 1 3-4 pour 

; cent, .sur les paris de préférence, 
ièréi encaissable ie 30 juin par les pro- 
4* priétaires enregistrés le 15.

--------------*------------- -

BOURSE DES MINES11 *' ri ^
*" Four* fournis par la maiaon Bryant, 

Dunn and Co., rue 8.-François-Xavier. No 
fid, Montréal.

MINES DE COBALT

Chambres avec bain pour deux per­
sonnes de $3. à $5. par our 

Chambres simples, $1.50 et plus.
Suite de n'importe quelle dimension 
à un taux proportionnel. On ae fera 
un plaisir d'expédier par la poste, 
sur demande, une brochure avec 
plan, donnant les prix de TOUTES 
les chambres.
ALBERT EDWARD PURCHAS,

Directeur gérant.

PARC DOMINION
Maintenant ouvert

LA FERME D'AUTRUCHES DE HORNE 
ET “THE WHIP”

Les plus amusantes du Parc 
Fanfare Vander-Merschen : 40 musi­

ciens. Deux concerts par jour, à 
3 p. m., et à 9 p. m.

100 autres nouvelles . attractions 
Admission au parc, 10 sous

Municipalité scolaire de Saint-Gré- 
goire-le-Thaumaturge

Hï‘4S't-Vi

LES CHAUSSURES
1rs alas potiuUI-M, 1rs 
plu. r.msrqufM, !.. plia, 
rrel)»reh#»*, tant r.llrs 
4c

TH0S. DUSSAULT
2*1 Est H.-CATîiRRiNE.

©•ree qu'elles réunissent 
la durée, le style, la qua­
lité.
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ARTHUR BRUNEAU*
Membre, Donne 4, Mon très',.

BRUNEAU & DUPUIS
COTTOTlItlrt 

Bureau de Montréal,
97 et 99 S.-FRANCOIS-XAVIKR.

Sueenraile, t QttKBKC »t SOlUtL 
Fü Hlr.el ...e 

POST «. H,AUG. N.w Y.rh

MONTREAL TRAMWAYS COMPANY
ire Dame

vera real

COURSES! COURSES!
CLUB DE COURSES 

MAISONNEUVE, Ltée
7 courses par jour ou plus

BEAU OU MAUVAIS TEMPS

Depuis le 14 juin jusqu’au 22 
inclusivement—Entrée 50c

Les dames accompagnées seront admises 
gratuitement le jour de l’ouverture.

Lea tramways Notre-Dame. Sainte-Cathe­
rine et Ontario vont à la 1ère avenue à 
Maisonneuve, à 30 minutes du centre de 
la ville.

W. M. MURRAY, gérant général.

SOUMISSIONS DEMANDEES
Les Commissaires d’écoles pour la 

municipalité scolaire de Saint-Gré- 
goire-le-Thaumuturge recevront, jus­
qu’à six heures p. m. le lundi 26 juin 
1916, des soumissions cachetées, pour 
la construction d’une école dans la 
paroisse S.-Pierre Claver.

Les soumissions devront être remi­
ses avant l’heure sus-dite à l’archi­
tecte des Commissaires, M. Charles 
Bernier, 79 rue Saint-Jacques, M ont- 
réal; elles devront être accompa­
gnées d’un chèque certifié sur une 
banque canadienne incorporée, pay­
able aux commissaires d’écoles de 
S.-Grégoire pour une somme équiva­
lente à dix pour cent (10%) du mon­
tant total d<' la soumission.

Les intéressés pourront examiner 
les plans et devis et se procurer les 
pians (“Blue Prints") ct devis moy­
ennant un dépôt de quarante dollars 
($49.09) au bureau de l’architecte 
précité.

Les soumissionnaires devront être 
résidents ou propriétaires dans le 
territoire de la Municipalité scolaire 
de S.-Grégoire.

Les Commissaires ne s’engagent 
pas à accepter la plus basse ni au­
cune des soumissions.

Les soumissions seront ouvertes en 
présence des intéressés à rassemblée 
spéciale que les commissaires d’éco­
les tiendront â cet effet le lundi. 26 
juin 1916, à 8 heures 30 p. m. au lieu 
ordinaire de leurs séances.

Montréal, ce 13 juin 1916.
CHARLES N. CHAMBERLAND,

Secret aire-trésorier,

«
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NOUVEL!.ES DU MATIN ET PE L’AVANT DERNIERE HEURE

CONSTANTIN CRAINT UNE REVOLUTION
Rome, 14. — Le correspondant du Mail and Empire apprend de 

source diplomatique que le roi Constantin de Grèce a quitté Athènes 
pour Larissa pour plus de sauvegarde car il redoute une révolution en 
,r< ce:. De Larissa, il pourra mieux chercher refuge à Monastir. Avant 

son depart, il a donné l’ordre qu'on démobilise toute l'armée active (te la brece.

GRAVE SOULEVEMENT EN BOHEME
Genève, via Londres, 14 — La nouvelle non officielle d’une vio- 

tente révolté qui serait éclatée en Bohème, le 9 juin, est parvenue ici 
hier. D apres ce rapport, il y aurait eu bataille dans les rues à Prague. 
Cependant, on ne donne aucun détail.

FLOTTE ANGLAISE DANS LA BALTIQUE

LE DESASTRE 
AUTRICHIEN

LE NOMBRE DE PRISONNIERS 
FAITS PAR LES RUSSES REPRE­
SENTE A LUI SEUL LA VALEUR 
DE TROIS CORPS D’ARMEE. — 
LES MORTS ATTEIGNENT UN 
CHIFFRE TRES ELEVE.

Londres, 14. — D’une dépêche de 
Petrograd au ‘Morning Post”:

Ce qui augmente le désastre des 
armées austro-allemandes sur le 
front orientai, c’est le nombre éton­
nant de prisonniers que les Russes 
ont faits sur leur front d’attaque de 
300 milles de longueur.

Les douze corps d’armée qui ont 
vainement tenté une résistance à la 
marche de Tours du nord ont subi 
des pertes énormes; outre le nombre 
des prisonniers, qui représente à lui 
seul la valeur de trois corps d’ar­
mée, les blessés et les morts attei­
gnent un chiffre très élevé.

A Textrême-sud, près de la fron­
tière de la Roumanie, la retraite des 
Autrichiens dégénère en une dérou­
te complète. Les ennemis fuient en 
désordre dans une région très étroi­
te, serrés de près au nord-ouest par 
les Cosaques, qui sillonnent la Gali- 
cie, et à l’est par la chaîne des Car- 
pathes; ils se trouvent dans une im­
passe qui signifie pour eux l’aban­
don de tout et la reddition de leurs 
armes sans merci.

L'attention s’est concentrée spé­
cialement sur les opérations du gé­
néral Brussiloff dans cette portion 
du front russe au sud, mais il ne faut 
pas croire que tout est calme sur les 
autres quatre cents milles du front 
vers le nord. Les troupes allemandes 
au nord de Pinsk conservent toutes 
leurs positions, mais l’offensive rus­
se se montre assez active pour em­
pêcher un retrait considérable de 
troupes, qui iraient se porter au se­
cours des Austro-Hongrois. Ces opé­
rations distinctes font partie d’un 
plan d’offensive générale qui, com­
prenant toutes les sections du front 
russe, a pour but de rejeter tout à 
fait l’ennemi au delà de ses lignes de 
défense.
LES ALLEMANDS AIDENT PEU 

LES AUTRICHIENS
Londres, 14. — Câble du New- 

York Times. — Le correspondant 
du ‘‘Daily Mail” à Petrograd dit:

Le nombre des officiers alle­
mands dans .Parmée autrichienne 
est prouvé de curieuse façon par 
Texamen des prisonniers. Parmi les 
simples soldats, 10 p.c. sont alle­
mands et parmi les. officiers, 20 
p.c.

D’après les meilleures informa­
tions que Ton peut obtenir les Alle­
mands n’envoient pas grand se­
cours à leurs alliés. On dit qu'il 
est exagéré de prétendre que qua­
tre divisions ont été envoyées dans 
la région au sud de Lida. Si tou­
tefois cette nouvelle était vraie, ce 
serai, une preuve évidente que l’Al­
lemagne regarde la situation de 
l’Autriche comme désespérée. Une 
seule fois auparavant, les Allemands 
ont prêté une aide directe en en­
voyant des troupes dans les Carpa- 
Ihes au moment où les Autrichiens 
étaient pressés de très près.----------- 9------------

FEU Mme C.-H. COTE
Madame Charles Henri Côté est 

décédé hier à Tàge de 67 ans.
La défunte, née Clavel (Elmire), 

avait épousé en première noces, 
M. John McDonough, marchand de 
Saint-Jean, P.Q. Elle était la belle- 
soeur de M. Stanislas Côté, rédac­
teur en chef du “Moniteur du Com­
merce”.

Pour déplorer sa perle, Mme Cô­
té laisse, outre son mari, quatre fil­
les el trois fils: Elmire (Mme fra- 
han, Worcester, Mass. ; Laura, 
(Mme M. Cinq-Mars) ; Marie-Louise 
(Mme Horace Gratton) ; et Mlle 
Yvonne. MM. J. Fortunat Côté, du 
bureau de M. Alexandre Desmar­
teau; Charles, Henri et Camille Cô- 
ié.

Les funérailles auront lieu jeudi 
à 7 heures, à Tlmmaculée-Concep- 
lion.

POUR EVITER
LES COLLISIONS

Londres, 14. — Guglielmo Mar­
coni est à préparer une nouvelle 
invention qui mettra fin au -danger 
des collisions entre navires la nuit 
ou dans le brouillard. C’est un pe­
tit appareil ingénieux, d’une ins­
tallation facile, et qui fonctionne 
sur le pont du navire.

Petrograd, 14 — Des rapports cir­
culent ici avec persistance, bien 
qu'ils ne puissent être confirmés of­
ficiellement, a l’effet que, au cours 
de la récente bataille navale au lar­
ge des côtes du Jutland, une esca­
dre anglaise du dernier type de 
dreadnoughts et de croiseurs de ba­
taille a réussi à traverser le détroit 
entre le Danemark et la Suède, et à

DEMOCRATES 
EN CONVENTION

(Suite de la dernière page).
M. Wilson mérite tous les éloges 

pour avoir détourné ce spectre des 
foyers américains, et M. Glynn ter­
rasse ici les adversaires du parti 
démocrale, en énumérant longue­
ment les actes des présidents, tant 
républicains que démocrates, com­
me Grant, Harrison, Lincoln, Pier­
ce, Jefferson, Adams, qui tous, au 
milieu de sérieuses difficultés avec 
les nations étrangères ont préféré, 
à la guerre, des négociations qui 
ont ramené l’entente beaucoup plus 
rapidement et efficacement que par 
la voie des armes.

Et c’est la ligne de conduite que 
poursuit M. Wilson, non à la salis- 
faction de tous, mais à la satisfac­
tion de ceux qui croient en l’avenir 
des intérêts véritables de l’Améri­
que et qui veulent sacrifier leurs 
propres ambitions sur l’autel de la 
patrie qui est celui de la paix.

LA PREPARATION MILITAIRE.
Quant à la préparation militaire, 

le parti démocrate veut une prépa­
ration intense, efficace non d’agres­
sion mais de défense, qui mettra la 
nation sur des bases solides, afin 
de lui permettre de résister à tous 
les conflits, et de se prononcer dans 
les conseils généraux des nations 
du monde. Voilà pourquoi, le gou- 
vernement démocrate a réalisé pour 
l’armée el la marine beaucoup plus 
qu’aucun gouvernement précédent. 
Il a mobilisé toutes les ressources 
de la nation pour rencontrer les exi­
gences de la guerre; il a mis la ri­
chesse au service de la force, l’in­
dustrie au service du soldat et du 
marin.

Et si les Républicains se plaisent 
à critiquer ses mesures comme inef­
ficaces, ils devraient se rappeler 
qu’ayant eu les rênes du pouvoir 
les quatre-cinquièmes du temps de­
puis cinquante ans, ils se trouvent 
responsables de la faiblesse de la 
marine et de la pénurie de l’armée.

LA PROSPERITE,
M. Glynn parle finalement de la 

prospérité prodigieuse des Etats- 
Unis, sous l'administration du pré­
sident Wilson. "Aujourd’hui la 
prospérité dont jouit la nation dé­
montre à Tévidencc que le parti dé­
mocrate a tenu sa promesse. Au­
jourd’hui, les portes de l'opportuni­
té restent grandes ouvertes, la 'mul­
titude des privilèges spéciaux est 
désarmée. Le gouvernement encou­
rage et ne paralyse point l’essor du 
progrès de la nation; aujourd’hui 
l’homme d’affaire, l’artisan et le 
cultivateur jouissent en paix du 
fruit de leurs labeurs, délivrés de 
la sinistre tyrannie des privilèges, 
et de l’oppression égoïste d’un gou­
vernement invisible.

Il fait l'éloge du Federal Reserve 
Act, qui “a conduit les citoyens des 
Etats-Unis vers une terre promise", 
en élargissant les pouvoirs d'em­
prunts des banques locales; el de 
Tactc du tarif Underwood, une 
merveille qui a banni la cupide ava­
rice des bords d’Amérique. Cette 
prospérité sans égale sous le règne 
du parti démocrate a marqué une 
pince prépondérante dans l’indus­
trie; la richesse a augmenté de 21 
>our cent, la valeur des produits 
abriqués, 43 pour cent, les salaires, 

54 pour cent et les exportations, 7/

entrer dans un certain port russe où 
ces vaisseaux sont maintenant à l’an­
cre. Le passage du détroit a été ef­
fectué malgré toute une flottille alle­
mande. Les Allemands sont mainte­
nant parfaitement au fait que les An­
glais sont maîtres de la situation 
navale dans la Baltique, et qu’ils tra­
vaillent à ressérer le blocus de l’Al­
lemagne.

pour cent. Et la voie du progrès 
continue sa marche ascendante.

Puis M. Glynn termine par un vi­
brant eloge de M. Wilson, comme 
homme d Etat, comme diplomate, 
comme sauveur de la nation, et 
comme l’incarnation vivante du ve­
ritable esprit américain.

-------------------------------*•-—— . ..

LA CAPTURE
DU^GULDBORG”

LE DANEMARK DEMANDERA A 
L’ALLEMAGNE DE LUI REMET­
TRE CE NAVIRE.

Londres, 14 — Le Danemark de­
mandera la remise du steamer 
“Guldborg”, capturé par un navire 
de guerre allemand il v a environ 
quinze jours, et conduit à Swine- 
muende, d’après une dépêche de 
Copenhague à PExchange Tele­
graph. Cette décision a été prise lors 
du retour de l’équipage qui a fait 
une déclaration devant un tribunal 
maritime danois. Le capitaine a dé­
claré que la capture a été faite en 
eau suédoise.

“Je proteste, dit-il, parce que le 
navire se trouvait, au moment de sa 
capture, dans des eaux neutres. Un 
officier allemand a braqué sur' moi 
un revolver, menaçant de me tuer si 
je ne lui donnais tous Jes papiers du 
navire.”

Le capitaine admet avoir essayé 
de s’enfuir. Devant la Cour des pri­
ses allemande, Tofficier en question 
a déclaré que le “Guldborg” a été 
capturé en eau internationale. 11 a 
dit avoir menacé le capitaine parce 
que celui-ci ne voulait pas se sou­
mettre. ------------9------------

LE RAID SUR VENISE
UNE FEMME TUEE ET 4 CIVILS 

BLESSES.

Rome, viâ Paris, 14. — Il est of­
ficiellement annoncé aujourd hui 
que des hydroplanes autrichiens ont 
survolé Venise dans la nuit de lun­
di. Le rapport dit qu’une femme 
fut tuée et quatre civils blessés. Le 
dommage aux propriétés est très lé­
ger.

Un rapport officiel de Vienne, 
hier, disait qu’une escadre aérien­
ne a bombardé avec succès l’arse­
nal de Venise et plusieurs chemins 
de fer près de la ville.

------------------9------------------

UNION SAINT-PIERRE
Tout; les membres de l’Union 

Saint-Pierre, cercle S.-Pierre, No 
47, sont priés d’assister aux funé­
railles de feu Emile Berthelet, 
membre de ce cercle, qui auront 
lieu le jeudi, 15.

I.<e convoi funèbre partira de la 
demeure du défunt, 2796, Boule­
vard S.-Laurent, à 6 heures 45 pré­
cises. Prière de porter Tinsigne de 
la société.

GREVE TERMINEE
EN NORVEGE

Christiana, 14. — Après un dé­
bat de douze heures les socialLsies, 
de bonne heure aujourd’hui, ont dé­
cidé de terminer la grève générale 
déclarée la semaine dernière pour 
protester contre la loi d’arbitration 
obligatoire dans les différents corps 
du travail. Cette loi a été adoptée 
par le Parlement. Les grévistes re­
prendront leur travail ce soir,

SIR SAM HUGHES A 
LORD KITCHENER

TEXTE DE LA LETTRE DE NOTRE 
MINISTRE DE LA MILICE AU 
MINISTRE DE LA GUERRE EN 
ANGLETERRE,

Ottawa, 14 — Le “Free Press”, or­
gane libéral, a créé toute une sensa­
tion hier par la publication d’une 
lettre écrite à lord Kitchener par le 
major-général Sam Hughes, lors de 
son dernier voyage à Londres.

La semaine dernière, sir Sam Hu­
ghes montrait une copie de cette 
lettre au courriériste parlementaire 
du “Free Press Le journal ne la 
publia pas. Mais une interview 
qu’on y faisait paraître subséquem­
ment en contenait la teneur. Inu­
tile de dire qu’elle donna cours aux 
commentaires. On alla jusqu’à trai­
ter sir Sam de “méprisant calomnia­
teur”.

En face de ces critiques, le jour­
nal, jugeant que cet incident était 
maintenant du domaine public, crut 
bon de publier la lettre en question, 
en déclarant qu’il en prenait toute 
la responsabilité.

Cette lettre, portant la date du 24 
mars 1916, concerne la défense du 
fameux saillant dTpres par les Ca­
nadiens, et se lit comme suit :

Ritz Hotel, Londres,
24 mars 1916. 

Cher comte Kitchener,
Depuis mon départ, vous avez 

rencontré plusieurs officiers cana­
diens qui ont discuté la question du 
saillant d’Ypres dont nos Canadiens 
prennent actuellement la défense. Ils 
en ont dressé des plans pour moi et 
démontrent que c’est pratiquement 
un nouveau territoire. Il n’y a pas 
de tranchées convenables ni de dé­
fenses ; on devra y organiser une 
nouvelle ligne complète de défense.

Ils soutiennent, également, qu’ils 
seront pratiquement exposés au feu 
de deux côtés ou, en fait, de trois 
côtés, la plupart du temps, et que, 
comme la ville d’Ypres n’est plus 
propre à être habiter, les nouvelles 
lignes devraient être redressées, les 
Anglais les établissant dans de 
nouvelles position's, qui compren­
draient Ypres, eit laisseraient le ter­
rain le plus méchant possible à 
l’ennemi. Ils font remarquer aus­
si qu’en construisant leurs nou­
velles tranchées, si on suit les pré­
sentes lignes, ils -devront travailler 
à découvert et sous le feu et s’im­
poser de grands et inutiles sacrifi­
ces.

Je ne sais si on a attiré ou non 
votre attention sur ce fait, niais il 
ne peut y avoir de mal à faire une 
suggestion. Je crois, cependant, 

ue cette question est du ressort 
e notre ami commun, sir Douglas

Haig‘ .J’espere que vous voudrez bien 
Tétudier vous-même ou la soumet­
tre à sir Douglas Haig.

Sincèrement à vous,
Sam HUGHES.

Feld-maréchal, comte Kitchener, 
“War office”, Londres.

Les -Canadiens, après avoir lu 
cette lettre, dit le Free Press, pour­
ront juger si oui on non sir sam 
Hughes s’est fourvoyé.

Il est évident que le général Jof- 
fre et les généraux anglais ont dé­
cidé de défendre le saillant d’Ypres 
à tout prix. Et ce sont les Cana­
diens qui ont été placés à ce poste 
dangereux, qui n’est ni plus ni 
moins qu’un poste d’honneur.

LES OFFICIERS
HORS DE COMBAT

Londres, 14. — Les listes des of­
ficiers hors de combat durant le 
mois d’avril montrent que 316 offi­
ciers de l’armée britannique ont 
été tués, 906 blessés et 49 disparus 
ce qui fait un total de 1,271. Le to­
tal depuis le commencement de la 
guerre est le suivant; 26,304 dont 
8.108 tués, 16,344 blessés et 1,852 
disparus. La moyen t générale est 
de deux officiers bk s par offi­
cier tué cependant que la moyenne 
du mois d’avril est de 3 fylessés par 
officier tué.

Les pertes d’avril se répartissent 
comme su : Contingent de l’Inde, 
47 tués, 72 blessés ; Canada, 18 
tués, 96 blessés ; Lancashire, 20 
lues, 42 blessés. 12 disparus; artil­
lerie de campagne, 15 tués, 43 bles­
sés ; fusiliers royaux, 11 tués, 42 
blessés; Yorkshires, 10 tués, 29 bles­
sés ; aviateurs, 3 tués, 16 blessés, 
3 disparus. Le major-général Kem- 
ball est parmi les blessés et sept 
lieptenanls-colonels ont été tués. ------------«-----------

Arthabaska, 13. — La prohibition 
a été votée hier à Arthabaska par 
une forte majorité. Victoriaville a 
voté la prohibition, la semaine der­
nière. donnant le coup de mort aux 
buvettes entre Québec et Richmond.

Le scrutin fut secret en vertu de 
la nouvelle loi.

LES ELECTIONS EN 
NOUVELLE-ECOSSE

Halifax, N.-E., 14.—La mise en 
nomination pour les élections pro­
vinciales a eu lieu, hier, en Nou­
velle-Ecosse ; personne n’a été élu 
par acclamation.

I-es deux partis présentèrent leurs 
nommes pour chaque comté et dans 
Pictou et Cumberland deux ouvriers 
ont été choisis. Dans Pictou, le can­
didat ouvrier a été jusqu’ici libéral 
et il est probable que c’est le parti 
qui se ressentira le plus de sa can­
didature.

Dans Cumberland, le candidat in­
dépendant se donne comme le can­
didat de l’ouvrier, mais on ne dit 
pas à quel parti 'il appartenait au­
paravant.

A la dernière législature, les li­
béraux comptaient 24 sièges et les 
conservateurs 14.

Depuis les élections générales de 
1911, les conservateurs ont obtenu 
quatre nouveaux sièges détenus par 
des libéraux.

L’un d’eux représente le comté 
de Victoria, où le premier ministre 
Murray avait été réélu pendant 
vingt ans.

Aux élections actuelles, le pre­
mier ministre Murray aura pour 
adversaire le colonel Hayes, qui fut 
jusqu’ici l’organisateur de la Nou­
velle-Ecosse et qui connaît bien le 
comté.

En vertu d’une loi passée, il y a 
deux ans, et qui augmente les repré­
sentants du comté d’Halifax de trois 
à cinq, ceux du Cap-Breton de deux 
à quatrè et ceux de Cumberland de 
deux à trois, il y aura cinq mem­
bres de plus à ia Chambre que pré­
cédemment.

Les militaires du camp d’Alder- 
shot auront droit de vote dans les 
sections où ils sont inscrits.

Le programme principal de la 
compagne comprend l’accusation 
faite aux libéraux d’avoir négligé 
les routes, d’avoir tué les écoles pu­
bliques, d’avoir commis des extra­
vagances dans la construction du 
CtfJlcge technique de la Nouvelle- 
Ecosse, d’avoir gaspillé de l’argent 
pendant les deux dernières années 
en établissant des étrangers dans La 
Nouvelle-Ecosse et d’une façon gé­
nérale d’avoir mal administré les 
affaires publiques.

Province de Québec, district de 
Montréal. Cour supérieure, No 2510. 
Hurteau, Williams et Conipagaie, 
Limitée, corps politique et incor­
poré, ayant son bureau d’affaires en 
les cité et district de Montréal, de­
mandeur, vs Arthur Baillargeon et 
Frédéric Baillargeon, des cité et 
district de Montréal, entrepreneurs 
de transport et charretiers, y fai­
sant affaires comme tels en socié­
té, sous 'la raison sociale de A. et 
F. Baillargeon Express Uo., défen­
deurs, et John H. Cowley, de la cité 
et du district de Montréal, et Dame 
Elizabeth Cowley, épouse séparée 
de biens dudit John H. Gowlev, ou 
même lieu, et ledit John H. ‘Cow­
ley, pour' autoriser sadite épouse 
aux fins des présentes, mis-en-cau- 
se. Il est ordonné au mis-en-cause 
de comparaître dans le mois. Mont­
réal, 10 juin 1916. T. Dépatie, dép.- 
iprotonotaire. Bernard et Sullivan, 
procureurs de la demanderesse.
PROVINCE DE QUEBEC, District de Ri- 

mouski, Cour de Circuit, No 987. — Isidore 
Gagnon et Elzéar Sassevilie, tous deux avo­
cats de la ville de S.-Germain de Rimouski, 
demandeurs, vs Klph^ge Bélair, commer­
çant, de Montréal, détendeur. Le vingt-troi­
sième jour de juin à dix heures de
l’avant-midi, h '.a place d’affaires du dit dé­
fendeur, au No 67 rue Windsor et No 130 
rue S.-Anloine, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les biens 
et effets du dit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en une caisse enregistreu­
se, Utrueurs douces, etc. Conditions : ur­
gent comptant. M. .1. Albert DeCclles, H.

Montréal, 14 Juin 1916.

PROVINCE DE QUEBEC. District de Mont­
réal, Cour de Circuit, No 9653. — G. Forest, 
demandeur, vs s. Nicholas, défendeur. Le 
23èime jour de juin 1916, à dix heures de 
l’avant-midi, h la place d’affaires du dit 
défendeur, au No 315A rue S.-Laurent, en 
la cité de Montréal, seront vendus par au­
torité de justice les biens et effets du dit 
défendeur saisis en cette cause, consistant 
en chaises et tables, etc. Conditions : ar­
gent comptant. C. Osier, H. C. S.

Montréal, 13 juin 1916.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal, Cour de Circuit. No 11877. — Bell Te­
lephone Co. of Canada, demanderesse, vs 
I). Tsipuras, défendeur, et Parc Avenue 
Pastry Slum and Ice Cream Parlor, tiers- 
saisie. Le 23èmc jour de juin 1916, à dix 
heures de l’avant-imidi, à la pince d’affaires 
de la dite tiers-saisie, au No 15t2 avenue du 
Parc, on la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice les biens et effets 
de la dMe tiers-saisie saisis en cette cause, 
consistant en tables, chaises, bonbons, etc. 
Conditions : argent comptant. J. H. Dock- 
slader. II. C. S.

Montréal, 14 juin 1916.

PROVINCE DE QUEBEC. District de Mont­
réal. Cour Supérieure, No 4958. - Lewis 
Building Co. Ltd., demanderesse, vs Olivier 
LeBeuu, défendeur, rt vingt-troisième jour 
de Juin 1916, h dix heures de l’nvant-tiiidl, 
à la place d'affaires du dit défendeur, au 
No 17 rue S.-Jean, en la cité de Montréal, se­
ront vendus par autorité de justice les biens 
et effets du dit défendeur saisis en cette 
cause, consistant en meubles de burriui, etc. 
Conditions i argent comptant. S. C. Marson. 
H. C. S.

Montréal, 14 Juin 1916.

FUMEZ LE TABAC CANADIEN

tt i_i r- c* r*
C’EST LE MEILLEUR ~

Contre mandat-poste de 75 sous nous en expédierons une livret
LA ST-JACOUES TOBACCO PACKING CO. Sj-Jacques, Comté Montcalm, Qué.

TRAIN „„ NUIT
A DATER DE SAMEDI, 17 JUIN

MONTREAL—QUEBEC-VALCARTIER 
et HOTEL DU LAC ST-JOSEPH, via le

CANADIAN NORTHERN
LA SEULE ROUTE AVEC WAGONS-LITS DIRECT

POUR VALCARTjlEIR
QUITTE MONTREAL A 11.3(1 P.M.—TOUS LES JOURS.—WAGONS-LITS 

ORDINAIRES

BON SERVICE DE JOUR.—WAGONS-PALAIS-BUFFETS

Pour plus de détails, billets et places réservées, s’adresser nu 
Bureau des billets de la ville, 226-230 rue St-Jacqucs, ou au Bu­
reau des Billets, de la gare, rue Ste-Catherine Est.

MONTREAL TRAMWAYS COMPANY
Vu la réparation de la voie rue Amherst, lea tramways Amherst et Hôtel-de- 

Ville, allant ver» le nord seront supprimés tous les soirs à 9.00 p.m., à partir du 
lundi, 12 juin et circuleront à partir d’Amherst et Ontario par Ontario et puis mon­
teront Papineau, revenant au sud par la rue Amherst.

Quand ce côté de la rue sera terminé, les tramways cireuleront sur l’autre.
Un tramway fera la navette ces soirs-là du sommet de la côte à Duffcrin et 

Rachel. Les voyageurs se rendant rue Dufferin pourront rester sur le tramway 
régulier.

COMPAGNIE CANADIENNE 
D'ADMINISTRATION

(4 dm in istra tion 
Avances sur loyers 
Assurances

97 rue SAINT-JACQUES

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont- 
ré al. Cour de Circuit, No 19761. — Dawson 
and Co. Ltd. vs B. H. Segal. Le 23ème jour 
de juin 1916, à 10 heures de l’avant-midi, à 
la place d’affaires du dit défendeur, au No 
44 rue S.-Catherine Est, en la cite de Mont­
réal. lieront vendus par autorité de justice 
les biens et effets du dit défendeur saisis 
en cette cause, consistant en machine d’op­
tique, machine pour essai de la vue, etc. 
Conditions : argent comptant, G. A. l^fon- 
taine, H. C. S.

Montréal, 14 juin 1916.

PROVINCE DE QUEBEC, District de Mont­
réal], Cour Supérieure, No 196. Dame 
Victoria Comte, épouse séparée de biens de 
C. E. Paquette, des cité et district de Mont­
réal, et J. O. Marchand, de Westmount, dis­
trict de Montréal, demandeurs, vs David 
Levy, de Montréal. Le 23ème jour de juin 
1916, à 10 heures de l’avnnt-mkli. au bureau 
du shérif, nu palais de justice, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité de jus­
tice les biens et effets du dit défendeur sai­
sis en cette cause, consistant en 419 parts 
dam la H. Levy and Sons, valeur #100.00 
au pair, toutes payées. Conditions : argent 
comptant. J. U. Normandin, H. C. S.

Montréal, 14 juin 1916.

CHEVEUX BOUCLÉS
rudes que soient vos cheveux. Un témoii 
dit: “Mes cheveux devinrent bientôt uni 
masse de boucles onduleuses”. Résultat cer 
tain. Prix .66 sous. Rabais spécial pour quel 
ques semaines. Envoyez 24 sous seulemen 
pour recevoir une grosse bouteille de .6' 
sous. The New WavcurI Co., 67 Cromwel 
House, Holborn, London, W.C.

Cour supérieure, province de 
Québec, district de Montréal, No 
2566. Maximilien Lefebvre, cultiva­
teur, de la paroisse Je Saint-Phi­
lippe de LapraiTie, dans le district 
de Montréal, en sa qualité d’exécu­
teur testamentaire et administra- 
tetur de la succession de fe.s Pierre 
Lefebvre, en son vivant, cultivateur, 
du même lieu, demandeur es-quali- 
té, vs Hormisdas Boudmui. jr. de 
la cité de Fait River, dans le comté 
de Bristol, dans l’Etat de Massachu­
setts, l'un dés Etats Unis d'Améri­
que, et DUe Médérise Boudreau, fille 
majeure et usant de ses droits, de lu 
ville de Saint-Jean, dans e district 
d Iberville, défendeurs. Il est or­
donné au défendeur Hormisdas Bou­
dreau, jr, de comparaître dans le 
mois. Montréal, 13 juin 1916. T. Dé­
patie, d'ép.-protonotaire. Bisaillon, 
Bisaitlon & Béïque, avocats du de­
mandeur es-qualité.

Le necessaire a broderie de reputa­
tion mondiale, offert par

LE DEVOIR
Pour prouver que vous êtes une lectrice assidue,vous devez 

présenter [//V coupon comme celui-ci avec 68 sous.

LE NECESSAIRE A BRODERIE DE REPUTATION MON­
DIALE est garanti constituer le meilleur choix de pa­
trons et la meilleure occasion jamais offerts. II com­

prend plus de 450 des plus nouveaux dessins, pour chacun 
desquels vous paieriez volontiers 10 sous, des anneaux à bro­
derie du meilleur bois dur, une série d’aiguilles de la meil­
leure qualité (longueurs assorties), un passe-lacet à pointe 
d’or, un poinçon en os finement poli et une intéressante 
brochure, en français, donnant des illustrations de travaux 
artistiques à l'aiguille, avec explications si claires que n’im­
porte quelle écolière peut très tôt devenir une experte.
DIVERSES APPLICATIONS DE CHAQUE DESSIN

SEUL PROCEDE SUR
Tous les anciens modes d’emploi de l’eau, de la benzine 

ou des liquides corrosifs sont grossiers et désuets. Ce pro­
cédé est te seul sùr. Les autres détériorent souvent des tissus 
dispendieux.

N.B.—Les lectrices d’en dehors de la ville ajouteront 7 sou» 
additionnels pour frais de poste et d’expédition.

FEUILLETON DU "DEVOIR*

ESPERANCES
MATHILDE Al.ANIC

15
(Stifle)

—'Comment ImM cela flnirad-il? 
se demandait-elle, le coeur serré.

Elle se faisait toute petite dans 
son coin, mal à l'aise, ne se sentant 
pas chez elle. Trè* jeune, elle 
allait aux pires exagérations et, 
dans i’élal souffrant de son esprit, 
ne percevait partout que mensonge 
el hypocrisie.

—Eh bien t madame Castagne, 
êtes-vous conlent" de ta gloire ad* 
venue à votre époux?

Enfin, une voix cordiale et vin* 
rèrel Ranimée par celte impression, 
Irène répnndil au sourire de Ernn* 
çois Varin . Amoureux xileneieux 
rte l'ainée. Je iemie homme causaiti

plus volontiers avec la soeur ca­
dette, son ton d'intimlté fraternelle 
trahissait les sentiments qu’il ic- 
foutail dans son coeur:

—Vous avez lu le Vigilant de ce 
soir? On y couronne de lauriers 
votre digne mari.

- 'Papa m’a parlé de cet article... 
Mais, aujourd'hui, je n’al pu...

Elle •.'arrêta net, ta voix et le 
souffle coupés. M. Hcrthillicr ve­
nait de son côté, causant familière­
ment avec le journaliste.

—Vos éloges sur Castagne vnn< 
étonner bien des B’iards, disait le 
secrétaire aver son dodelinement de 
têle mrdiatif. On a toujours peine 
à croire au mérite qui reste modes- 
le.

—(Naturellement, la médiocrité, 
I plus encombrante, sait mieux s’tm- 
I poser, prononça Gardays. Et puis, 
, nul n’est prophète en son pays!

Ils s'étaient arrêtés devant Irène, 
i M. Berthillier, se tournant vers sa 
| fille, et la désignant d’un geste 
; enjoué, dit, avec bonhomie:

—En tmn cas, monsieur, voici 
| une personne à laquelle votre char- 
! «liante notice fera particulièrement 
plaisir. Cette enfant-là est l’amie,

| l’élève, l’apprentie, de notre artis­
te. Allons, Irène, il t'appartient, à 
toi plus qu'à tout autre, de remer­
cier M. Gardays pour le bonheur 
qu'il procure à notre excellent voi­
sin...

Cinquante lumières dansèrent de­
vant Irène... Elle eut le mouve­
ment de recul d’une petite bête sau­
vage prise au piège... Gaixlays sa­
luait, cérémonieux.... Impossible, 
cette fois, de se dérober... U fui- 
lait faire fare à l’ennemi... La jeu­
ne fille bégaya, 1rs joues brûlante*,:

—Notre ami doit être heureux, tn 
effet,.,

Elle s’agitait, furteu.se contre elle- 
même de laisser deviner sa détres­
se. Il allait s’imaginer qu’il l'in­
timidait, ret homme impertinent!

—Vous avez des goûts d'artiste, 
mademoiselle! dit Lucien, presque 
auMi Mené oulrèna. — *1 nun, ueu

irrité.
Les excuse.s si discrètes qu’il 

avait fournies, ne lui donnaient- 
elles pas droit à un meilleur ac­
cueil ?

•—Vous avez des goûts d'artiste! 
— Voulait-il évoquer ta scène des 
Arts-Rèunis, par cette remarque in­
sidieuse? La jeune fille, dans se.s 
préventions, se Timagina, et rou­
git de plus bette. M. Berthillier, 
heureusement, répondait pour sa 
fille, — sans se douter en ces 
sous-entendus émotionnants, — et, 
montrant quelques cadres suspen­
dus aux murs:

—Mais oui, nous barbouillons du 
fusain et de l’aquarelle.... Nous 
modelons, même, avec un certain 
succès. Et, tout cela, d’une façon 
exacte, minutieuse.

—Consciencieuse ! appuya Fran­
çois Varin. sympathique. Tenez, 
cette vue de la Loire, avec ses ile.s, 
ses bancs tic sable, ses chalands, 
est absolument vraie...

—En effet, fit Lucien s'appro­
chant. Très juste aussi, cette tona­
lité locale, ce bleu glacé d’argent 
qui se reflète du ciel au fleuve!

—Oh ! trêve de compliments! in­
terrompit Irène, ta voix sifflante, 
el sè redressant en poiture de dé­
fense, comme un chat prêt à mon­
trer les eriffex. J'aime mieux uu’ou.

se moque ouvertement de moi...
Gardays, d’un brusque mouve­

ment, se plaça en face d’elle et, les 
yeux dans tes yeux, dit, très grave:

—Vous ne croyez pas à ma bonne 
foi. Pourquoi ?

Elle resta interdite. Mais ce ir- 
gard direct et cette question pré­
cise, tout en la déconcertant, plu­
rent à sa sincérité. Un peu de sa 
méfiance se dissipa.

Elle répliqua, franche .elle aussi:
—Je sais trop bien que je ne mé­

rite aucun éloge,.. Et puis... les 
Parisiens sont portés à la raille­
rie... dit-on...

—Les Parisiens, peut-être.......
Mais, moi, je ne suis provincial, 
étant né à Melun, département de 
Seine et-Marne... D’ailleurs, ne ca­
lomniez pas les Parisiens, made­
moiselle. Aucun homme, de quel­
que pays qu’il soit, n'est de force à 
lutter contre la malice d’une jeune 
fille... Je le sais par expérience: 
j'ai une soeurl...

La 'désolation comique qu'il mit 
dans ces mots égaya M. Berthillier 
et François. Une lueur joyeuse pas­
sa dans les prunelles bleu sombre 
qui osèrent enfin fixer Gardays. 
Sans trop s’en rendre compte, Irè­
ne trouvait cet homme odieux 
moins redoutable, maintenant 
tm’olie le savuii «Uié à ia Ci>rjrkox>4|. J

tion des jeunes filles.
—Ah! vous avez une soeur? répé- 

ta-t-elle d’un ton de singulière sa­
tisfaction.

Mais Angèle accourait, radieuse 
comme un émissaire céleste, et je­
tait d’i>ne triomphante:

-—Mme Baudouin-Servaizet
I^e secrétaire se précipita. Ses 

filler, te suivirent.
li était temps... Depuis une heu­

re, la maîtresse de la maison piaf­
fait d'impatience. Mme Baudouin 
ne paraissait pas... Les Leprat- 
Grallon, eux aussi, se faisaient at­
tendre. .. Mme Berthillier éclatait 
d'angoisse' dans son corsage mais. 
L’arrivée des invités les plus con­
sidérables, tels que le maire, l'ad­
joint Andiltot et sa femme, deux 
magistrats, un conseiller de préfec­
ture et trois officiers, n’avait pu la 
distraire de son inquiétude... En­
fin, la femme de ménage, réquisi­
tionnée pour ouvrir la porte, si­
gnai» la voiture de l’aveugle. Ral­
liant en hâte tous les siens, Mme 
Berthillier bondit jusqu'au palier, 
afin de recevoir la vénérable visi­
teuse.

Un spectacle imprévu la cloua 
sur place.

La septuagénaire montait l'esca­
lier, guidée et soutenue par Mme
Laiw-44 «a jYUc Gentin. Edith <d

Frédéric voltigeaient autour du 
groupe, s’empressant en gentilles­
ses prévenantes, l’aulc ne figurait 
point dans la théorie qui gravissait 
lentement les degrés.

—Chère, bien chère et excellente 
amie, bégaya Angélique, s’élançant 
vers la vieille dame, avec la tenta­
tion véhémente de l'arracher à ses 
Antigone».... Quel bonheur de 
vous voir chez moi!... Je n'osais 
espérer...

J'ai failli ne pas venir! répon­
dit l'aveugle, frôlant d’un baiser 
les fronts des jeunes filles, présen­
tées à ses lèvres. Sans les instan­
ces de Bertlic et d'Amandine, je me 
confinais cc soir... Ces chères en­
fants m'ont absolument enlevée....

-Que de reconnaissance!..,, 
commença Mme Berthillier, déso­
rientée. se tournant vois sa rivale.

—Oh! ne me remerciez pas! in­
terrompit Mme l’architecte, en le­
vant un doigt mutin. Ma conduite 
était Intéressée. Mme Baudouin, 
venant Ici, ne pourra refuser d’as­
sister nu bat que je donnerai, après 
Pâques, pour les vingt ans d’Edith.

A SUIVRE
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Le temps qu’il fera
B*j§u cJiftuJ. Demain, bean et 

ckaod, quelques averses locales.

Chiffres fournis par R. de Meslé, 
gerant de Hearn et Harrison, 332 rue 
Notre-Dame ouest.

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd’hui maximum. . , . 
Même date l’an dernier. . . . 
Aujourd’hui minimum. . . . 
Même date l’an dernier. . . .

76
80
58
67

Baromètre. — 8 h. a.m., 29.96 ; 11 
h. a.m., 29.96 ; 1 h. p.m.. 29.92.

DEMAIN, JEUDI, 15 JUIN 
SS. Gui, Modeste et Crescence, mar­

tyrs.
Lever du soleil, 4 heures 11. 
Coucher du soleil, 7 heures 50. 
Lever de la lune, 8 heures 14. 
Coucher de la lune, 3 heures 23. 
Dernier quartier de la lune, le 22, 

à 8 h. 22 m. du matin.

LAFLAMME
ET

GE0FFRI0N
LA VILLE DECIDE DE S’ASSURER 

LES SERVICES DE CES DEUX 
AVOCATS DANS L’ENQUETE 
DROLET-BORDEAUX. — LA LOI 
DES COMPENSATIONS OUVRIE­
RES. — L’AQUEDUC. — DIVERS.

MORT DE MGR

Cork, Irlande, 14. — Le très Rév. 
Thomas A. O’Collaghan, évêque ca­
tholique romain de Cork, est décé­
dé ce matin. Il naquit à Clark en 
1839, reçut son éducation au col­
lège Minerve à Rome, et fut nom­
mé évêque de Cork en 1886.

LE R. pThAgTdÀNS
UN ETAT CRITIQUE

Nous apprenons ce matin que le 
R. P. Henri liage, prédicateur re­
nommé et ancien provincial des 
Dominicains, est très sérieusement 
malade à l’hôpiit'al des Incurables, 
Le R. P. Hage est né en France en 
1864, et il vint au Canada en 1891.

Son état, à 1 heure, était des plies 
critiques.

REDMOND PREMIER
MINISTRE D’IRLANDE

Dublin, 14.—On s'attend d'une fa­
çon générale à 1 établissement d’un 
parlement autonome ici, avec M. 
John Redmond comme premier mi­
nistre irlandais. La décision prise, 
hier, par les unionistes de l’Ulster, 
enlève le principal obstacle qui exis­
tait encore. On suppose que Dublin 
Castle sera la demeure de la nou­
velle législature.

UN INCENDIE
FAIT 10 VICTIMES

Ce matin, chez nos commissaires. 
Le secrétaire vient à peine de ter­

miner la lecture du procès-verbal 
de la dernière séance que Me Lau- 

■* rendeau annonce :
—Je suis prêt à procéder dans 

l’enquête Drolet-Bordeaux ; mes re­
quêtes sont terminées. J’irai trou- 
ver le juge en chef cet après-midi

0 CALLAGHAN P°ur qu’elle soit instituée au plus
tôt.

—Qui allons-nous choisir pour 
représenter la ville ? demande le 
maire. Vous connaissez vos confrè­
res mieux que nous.

—Bien, je suis d’avis que nous 
devrions prendre M. Laflamme, 
dans l’enquête de la rue Drolet, et 
M. Aimé Geoffrion dans celle de 
Bordeaux.

-Est-ce qu’un seul avocat ne 
pourrait pas occuper pour les 
deux ? demande M. Ross.

—Voici, M. Laflamme ne veut pas 
se mêler de l'enquête de Bordeaux, 
et M. Geoffrion de celle de la rue 
Drolet.

M. Villeneuve propose alors, ap­
puyé par M. Ross, que ces deux 
avocats soient choisis ; qui ne dit 
mot, consent.

Mes Laflamme et Geoffrion tou­
cheront ries appointements quoti­
diens de cent dollars.

Tout, le personnel de l’hôtel de 
ville sera mis à la disposition de la 
cour, toute l’enquête durai...

Les procédures en seront sténo­
graphiées par MM. Cusson Drolet) 
et Gabart (Bordeaux).

LA LOI S’APPLIQUE-T-ELLE ?
Le contentieux municipal avertit 

le bureau des commissaires que l’on 
vient de rendre un jugement contre 
la ville. Il s’agit de la cause : Bois­
seau contre cette dernière. Le plai­
gnant aurait été blessé lorsqu’il tra­
vaillait pour la ville, et la cour au­
rait décidé que la loi des compen­
sations ouvrières s’appliquait dans 
son cas.

—C'est à vous de décider, dit Me 
Laurendeau, si vous devez accepter 
ce jugement. Il est important de sa­
voir une fois pour toutes si l’on peut 
appliquer cette loi lorsqu’il s’agit 
d’un employé municipal; cela mettra 
fin aux nombreuses contestations 
que nous sommes obligés de faire. 
Je vous demanderais de me répondre 
d’ici à huit jours.

—-Si nous donnions nos travaux à 
lévateur ou des débardeurs. Deux des entrepreneurs, fait remarquer M. 
vaisseaux, le “ William Van Uriel ; Villeneuve, nous ne serions pas dans

DIX DEBARDEURS PERISSENT A 
BALTIMORE.

Baltimore, 14.—L’élévateur No 3, 
de la Pennsylvania Railway, su*r les 
quais à Canton, a été détruit, par un 
incendie, hier. Cinq hommes ont 
perdu la vie, 5 autres sont disparus 
et 19 autres blessés. Toutes les vic­
times étaient des employés de l’é-

LA GUERRE

CZERNOWITZ EN PERIL
Les Russes après avoir coupé les communica­

tions autrichiennes encerclent virtuellement 
la ville et on s'attendà sa chute d’un moment 
à Vautre.

Londres, 14. — Des rapports du j ICONE HISTORIQUE PORTEE AU 
front oriental indiquent que les- FRONT
Russes continuent à faire des pro-j Londres, 14. — Une dépêche (le 
grès dans leur entreprise pour ! Petrograd au “Morning Post” dit : 
s’emparer de Czernowitz, capitale; L Icône de Vladimir, de la mc»re de

. v „ ; Dieu, conservée dans la cathédrale
vovéc de Pptrnl/rarlnCnavUiu couronnement, a é4é transportée 

y c de letiograd pai 1 a8tJîce j dernièrement aux quartiers géné-
Rruter, dit que les Russes ont in-jraux de campagne de l’empereur, 
terrompu les communications au-J L'Icone de Vladimir peut être compa- 
trichiennes en coupant les lignes de : r^e au Palladium de l’ancienne Ru-
chemin de fer au nord de Czerno­
witz. De violent combats se con­
tinuent à l’est, au sud-est et au 
nord de la banlieue de la ville.

LA CHUTE EST PROCHAINE
Petrograd, 13, via Londres, 14.—

Les rapports de l’occupation de 
Czernowitz, capitale de la Bukovi- 
ne, par les Russes, n’ont encore pu 
recevoir aucune confirmation.
Après la récente défaite du colonel-î 
géné"al autrichien Pflanzer et les j hier 'contre 
succès obtenus par les opérations I réchal Von

rée au Palladium de 
me.

La dernière fois que cette reli­
que, la plus vénérée de Russie, a été 
transportée sur un champ de batail­
le, ce fut la veille de la bataill ■ de 
Borodino, qui a assuré le sort de 
la Grande Armée et qui a marqué 
le commencement de la chute de 
Napoléon.

ECHEC RUSSE AU NORD DE 
PINSK?

Berlin, 14. —- L’offensive russe 
qui a été dirigée contre la partie 

du front oriental, s’est brisée 
es forces du feld-ma- 
Hindenburgh, à un

démocrates Qù Acheter Demain
EN

CONVENTION
TOUS LES DELEGUES ACCLA­

MENT LEUR UNIQUE CANDIDAT 
QUI EST LE PRESIDENT WIL­
SON. — LE DISCOURS DU PRE­
SIDENT DE LA. CONVENTION, 
M. GLYNN.

(Enregistré conformément à la loi du Parlement du Canada, par L.-P. Deslongchamps, 
au Ministère de 1*Agriculture.)

NOUS OFFRONS
Les meilleures confitures aux fraises, framboises, prunes, bleuets, 
pêches, cerises pures, marque “L. & P.*\ Aussi “catsups*', salades, 
d’oignons et de céleri. Nous le* garantissons de la plus haute qua­
lité. Essayez-1 es ; vous en serez satisfaits.

PELLERIN & MASSON

rr.'ises dans !e voisinage immédiat j point situé à environ 75 milles au 
1 Czernowitz, la nouvelle officielle j nord de Pinsk. Les Russes ont fait 

d'‘ la chute de la ville est cependant I sept attaques successives avec des 
attendue d’un moment à l’autre. Imasses d’infanterie. Le eomtnuni- 

. „ , I que du ministère de la guerre'au-
LA CAVALERIE A DÉPASSE LA j jourd’jiui annonce qu’ils ont été re-

Sr ” et le “ Welbeek Hall ”, qui 
étaient à prendre une cargaison de 
grains, ont subi de lourds domma­
ges.

On évalue les pertes à près de 
$2,000,000. On dit que l’incendie au­
rait été causé par une bombe, bien 
que la chose semble peu probable. 
Une enquête sera instituée.

SUCCES ITAÜËN
DANS LE TYROL

LES ATTAQUES AUTRICHIENNES 
SONT REPOUSSEES

cet embarras.
—Ils nous prendraient plus cher, 

dit le maire; c’est tout ce qu’ils fe­
raient.

—Voyons, vous n’êtes pas sérieux, 
est-ce qu’il n’y a pas une échelle de 
salaires raisonnables de fixée? ré­
torque le commissaire.

ENCORE L’AQUEDUC
Le 9 juillet 1915, les commissaires 

recommandaient l'élargissement du 
canal de l’aqueduc et l’établissement 
de boulevards sur ses deux berges.

M. Ferns vient de faire parvenir 
un rapport au bureau, dans lequel il 
déclare qu’il est urgent de procéder 

Rome, 14, via Londres, — Les at- à l’accomplissement de ces travaux 
laques autrichiennes le long de la et donne un estimé de leur coût.
ligne de la Posina dans le sud du 
Tyrol, faites après une violente pré­
paration d'artillerie dans la nuit de 
lundi, ont été repoussées sur tous les 
points par les Italiens. Cette nou­
velle est annoncée dans le commu­
niqué officiel qui se lit comme suit:

Sur la ligne de Posina l'ennemi, 
après un violent combat d'artillerie, 
a fait une attaque dans la nuit du 
douze juin contre Forni Alla, Cam- 
paglia. Monte Giove et Monte Brazo- 
ne. Partout il a été repoussé.

Hier l’ennemi s’est borné à bom­
barder nos positions; tou* le long du 
front, particulièrement dans la ré­
gion de Norvegno, avec des batte­
ries de tous les calibres.

L’ennemi a complètement échoué 
dans ses tentatives pour reprendre 
les positions que nous occupons au 
nord de Podestagno. Quelques au­
tres engagements dans la vallée de 
Seebach ont tourné en notre faveur. 
Il n’y a pas eu de changements im­
portants sur le front de l’Isonzo.

M. ASQUITH CHEZ
SESELECTEURS

_ Ladybank, Ecosse, 14.—A l'occa­
sion du 30ème anniversaire de son 
élection aux Communes anglaises, 
dans le comté d’East Fife, le premier 
ministre Asquith a visité aujour­
d'hui ses électeurs, la oremlère fois 
depuis l’ouverture des hostilités.

Il a porté la parole à une grande 
assemblée de ses partisans, dont 
plusieurs ont été ses ennemis du­
rant les années passées. Il a proilté 
de la circonstance pour célébrer la 
mémoire de lord Kitchener tombé si 
vaillamment au poste.

LES PËrFeSDE LA'
MARINE ANGLAISE

AU DIRE DES ALLEMANDS, 
ELLES S’ELEVERAIENT A 
PLUS DE 60(1,009 TONNES.

VILLE
Londres, 14. — Une ‘dépêche par 

T. S. F., de Rome cite une déclara­
tion de l’ambassadeur russe en 
Italie disant que la cavalerie russe 

Feint un point à vingt milles 
en deçà de Czernowitz.

LES RUSSES OCCUPENT 
SNIATYN

Petrograd, 14. — Dans leur avan­
ce sur Czernowitz, les Russes ont 
occupé le village de Sniatyn, 20 
milles au nord-oue*3t de la ville. 
Cette nouvelle est donnée par le 
minisitèrc de la guerre. En plus de 
leurs captures précédentes, les Rus­
ses ont pris 20 officiers. 6,000 hom­
mes, 6 canons et 10 mitrailleuses.

pousses
Au sud du lac Narocz des déta­

chements de reconnaissance oui 
détruit des fortifications avancées 
de l'ennemi, et ont fait près de 
soixante prisonniers.

Au nord de Baranovichi les Rus­
ses, après une vioiente préparation 
d'artillerie, se sont avancés à l’atta­
que en rangs serrés. Ils ont essayé 
sept fois d enfoncer nos lignes 
mais ils ont échoué chaque fois, 
avec de lourdes pertes.

Des aviateurs allemands, depuis 
quelques jours ont opéré dans le 
but d’attaquer les chemins de fer 
en arrière du front russe. A plu­
sieurs reprises des trains de trans­
port des troupes ont été arrêtés et 
des constructions ont été détruites.

L’ENNEMI EPUISE DEVANT VERDUN
Les Allemands cessent leurs attaques mais 

l’artillerie continue son feu.

qu’il accompagne d’un immense plan 
en couleurs.

On constate que l’élargissement de 
l’aqueduc coûterait $38,382.52 et la 
construction des boulevards, $52,- 
961.83.

M. Côté veut faire voter ces cré­
dits, mais le maire crie : “ Stand ” : 
M. Ross veut étudier la question.

—Quant à moi, dit M. Villeneuve 
je suis tout à fait contre ce projet 
tant que l’on ne me donnera pas 
l’expertise que je demande ; je veu? 
savoir où l’on va avec toutes ce; 
sommes d’argent dépensées sans trop 
savoir pourquoi

DIVERS
Un citoyen de l'avenue Chateau­

briand réclame $300 de dommages 
à la ville à cause du mauvais état 
de cette artère.

—Ce n’est pas de notre faute, dit 
M. Côté, s! nous n’avons pu la pa­
ver avant aujourd'hui ; nous avions 
des injonctions qui nous empê­
chaient d’acheter l’asphalte dont 
nous avions besoin.

www
La succession McCormick, nui de­

mandait plus de $25,000 à la ville,lors­
qu'elle mit sur le tapis la question 
de l'expropriation de la rue Notre- 
Dame ouest, consentirait mainte­
nant à en recevoir $14,530.60.

Paris, 14. — La violence du com­
bat de Verdun a de nouveau cessé 
d’elle-même devant l’épuisement 
complet des combattants.

Toute une division entière, com­
posée moitié de Bavarois, moitié de 
Poméraniens, a lancé douze assauts 
consécutifs durant la journée de lun­
di contre les positions françaises au 
nord de Thiaumont. De celte position 
le ‘"eu de barrage de l’artillerie fran­
çaise a empêché l’ennemi d’atteindre 
le plateau de Vaux.Aueun changement 
n'étant survenu jusqu’au soir, l’en­
nemi dépêcha des troupes fraîches 
afin de surprendre la position par la 
côte sud-ouest; il réussit après un 
vif combat, à mettre pied à terre 
dans les tranchées de la colline 321, 
un demi-mille à l’ouest de Thiau­
mont et un mille à Test de Bras.

Hier, les Allemands n’ont pas cher­
ché à profiter de ce succès, à cause 
de leurs pertes excessivement nom­
breuses, d’après les dires des prison­
niers. Un soldat du 16e Bavarois 
d’infanterie a raconté que son régi­
ment mis en réserve pour la grande 
offensive contre les derniers forts 
de Verdun, a été finalement utilisé 
comme renfort en face de Thiaumont 
et qu’il a perdu dans cette bataille un 
tiers de son effectif total.

BULLETIN DE PARIS
Paris, 14. Un violent engage­

ment d’arti'lerié a eu lieu la nuit 
dernière dans le voisinage de Vaüx. 
Il n’y a pas eu d’action d'infanterie 
devant Verdun. Le communiqué of­
ficiel dit aujourd'hui:

Les Français.ont emporté un petit 
poste allemand près de Venizel, à 
l’est de Soissons. Une incursion des 
troupes françaises à Songern, dans 
les Vosges, a eu comme résultat la 
capture d’un certain nombre d’Alle­
mands.

BULLETIN DE BERLIN
Berlin, viâ Londres, 14. — La com­

munication suivante a été publiée 
aujourd’hui aux quartiers généraux 
de l’armée:

Sur la rive droite de la Meuse 
(front de Verdun), les positions de 
l’ennemi à l’ouest et au sud de Thiau­
mont ont été prises au cours des 
combats des 12 et 13 juin. Au cours 
de ces opérations nous nous sommes 
emparés de 793 Français, dont 27 of­
ficiers. Nous avons aussi enlevé 15 
mitrailleuses à l’ennemi.

Des patrouilles allemandes ont fait 
des opérations effectives près de Ma- 
rincourt, dans la Somme et dans 
l’Argonne.

Berlin, 14. — Par T.S.F. à Say- 
ville. — I^es pertes de la marine

AMERIQUED’ABORD
Washington, 14. — Le président 

Wilson en tète, portant le drapeau 
étoilé, près de soixante et quinze 
mille hommes, femmes et enfants de 
Washington ont paradé le long de 
l’avenue de Pennsylvanie, aujour­
d'hui, pour démontrer leur désir de 
voir pousser activement la prépara- 

ition militaire.I Après la parade le président a pro­
noncé un discours, prenant comme 
thème “Amérique d’abord.”

Washington avait été brillamment 
décoré pour cette manifestation. En 
vertu d’un ordre exécutif du prési­
dent tous les employés du gouverne-

LA LIBERATION ECO- 
N0MIQUE DU MONDE

DISCOURS DE M. BRIAND A 
L’OUVERTURE DE LA CONFE­
RENCE DES ALLIES A PARIS.

anglaise au coins de 1a guerre '°1',', ment ont eu congé ; un grand nom- 
fixees par les journaux allemands à forp (|(, magasins avaient fermé leurs 
plus de 600.000 tonnes. I portes. Cette manifestation n’était

Jusqu an moment de la récente pas m1(. afTnire de partisannerie. 
bataille navale dans la mer du
Nord, dil le Overseas News Agency, I- - - - - - - -
les Anglais avaient perdu onze ’

cuirassés, quinze crolseui’.i armés 
et onze autres croiseurs. A ccs 
chiffres on doit ajouter trente tor­
pilleurs, vingt canonnières, vingt 
sous-marins cé autres vaisseaux. 1/C 
tonnage total de ces vaisseaux est 
de 460,000 tonne.s environ. Ces 
pertes ont été augmentées considé­
rablement par la badaille do Skage­
rak. Les pertes seraient malme­
nant de 131 unités formant un ton­
nage total de plus de 600,900 ion- 
ne*. _. .

L’ARRIVEE DU
“PORTHREAT”

Le navire de transport “Porth- 
rent” est entré dans le port hier 
soir avec une forte cargaison. Le 
capitaine Howe nous dil qu’il est le 
premier à passer cette année par 
’.e Détroit ne Bellc-Jslc cl qu’il es! 
parti le 30 mai de Cardiff. Ecosse. 
Ce transport est-accosté au quai de 
la liane Couard. ’

Paris, 14. — Le premier-ministre 
Briand a prononcé un discours de 
bienvenue aujourd hui, à l’adresse 
des délégués à la conférence éco­
nomique des Alliés.

“Ça n’esl pas suffisant de vaincre 
par l’union militaire, dit-il, mais il 
doit aussi y avoir une union diplo­
matique d'économique, qui amène­
ra un développement intensif des 
ressources matérielles des Alliés, 
l’échange de leurs produits et la dis­
tribution de ces mêmes produits 
sur les marchés du monde. Nous 
devons assurer la libération écono- 
mique du monde.

La conférence qui s’est ouverte 
aujourd’hui diffère des autres réu­
nions précédentes tenues pendant 
la guerre pour considérer les queu­
tions économiques qui affectent les 
Alliés. La dernière conférence n'é­
tait rien autre chose qu’une réunion 
académique et aucun des délégués 
ne représentait son gouvernement,

La présente conférence est tenue 
pour un échange direct de vues en­
tre les gouvernements alliés, dont 
chacun est représenté par des 
membres en vue de son cabinet. Le 
ministre du Commerce de tous les 
pays alliés et le ministre des Fi 
nances de quatre d’entre eux sont 
présents à cette conférence.

Les séances ont lieu à huLs-clos. 
Elles se continueront pendant plu­
sieurs jours. Le but principal est 
de sc tracer une ligne de conduite 
pour après In guerre, afin de créer 
des relations commerciales entre 
les Alliés et d’e-mpécher 1 expansion 
et même la reprise du commerce al- 
litnand sur les marchés des pays 
alliés.

Ottawa 14. — La liste des hors de 
combat parmi les officiers seule­
ment, publiée aujourd'hui renferme 
onze noms, dont le lieutenant G. G. 
W«lsh, de Montréal, blessé par un 
éclat d'obus.

LE CONGRES DES
MANUFACTURIERS

L’ENREGISTREMENT DES HOM­
MES APTES AU SERVICE MILI­
TAIRE. *

Hamilton, Ont., 14. — Le deuxiè­
me congrès des manufacturiers ca­
nadiens a été ni arqué pur une im­
portante discussion au sujet de l’en­
registrement des hommes valides 
pour la guerre.

A cet effet, une délégation de la 
ligue Women’s Emergency Corps, 
représentant 3,000 femmes de To­
ronto, ont offert leurs services 
comme employés de manufactures, 
afin de remplacer les hommes qui 
voudraient s’enrôler.

Le brigadier-général Logic et le 
lieiilennnt-colonol George H. Wil­
liams sont venus appuyer cette clé-’ 
légation en faisant un chaleureux 
appel en faveur de l'enrôlement : 
tous deux firent remarquer que la 
part dr l’Ontario dans la levée gé­
nérale des 500,000 hommes de 
troupes canadiennes est quasi com­
plétée à l'exception de 11,000 hom­
mes. /

1.0 comité des élections a choisi 
ce matin les dignitaires de Tannée 
1916-1917. L’on assure que le co­
lonel Cantley, de New-Glasgow, di­
recteur de la Nova Scotia Steel Go,, 
sera le nouveau président de l’As 
sociation.------------ m------------

LA CONVENTION
DU BARREAU

Les avocats el les magistrats de 
Montréal qui prendront part, cette 
année, à la convention annuelle du 
Barreau, tenue demain à Toronto, 
partiront cet après midi cl ce noir.

LONGBOAT CONDAMNE
Toronto 14. — Tom Longboat, du 

1801 ème bataillon, accusé de voies 
de faits sur une servante dans un 
restaurant de la rue Queen, a été 
trouvé coupable par le juge Win­
chester et condamné à $25 d'amende 
plus les frais.

S.-Louis, Mo., 14. — La conven­
tion nationale démocrate s’est ou­
verte à midi, à la salle du Colisée, 
sous la présidence (temporaire de 
M. Martin H. Glynn, de New-Yo k. 
Tous les délégués, à l’encontre des 
deux autres conventions à Chica­
go, se sont réunis .sou’i l’impulsion 
d’un programme unique que repré­
sente un seul candidat, le président 
Wilson; tous Font acclamé de leurs 
eniHousiastes applaudissements, les 
plù»; ChaUd-s partisans portent la let­
tre W, brodée sur leurs cravates et 
leurs mouchoirs.

M. Glynn prononça le discours- 
programme de la Convention, où il 
retraça les grandes lignes de T.id- 
ministraéion Wilson, basée sur les 
quatre principes du parti démo- 
craae.: ■ l'américanisme et la paix, la 
préparation militaire et la prospé­
rité. ■

Le travail de routine occupera la 
convention toute la journée d’au­
jourd’hui et de demain, jusqu’à ven­
dredi soir, où te nom de Wilson 
sera alors mis en nomination avec, 
celui de Marshall comme vice-pré­
sident.

Les suffragettes espèrent gagner 
leur point auprès des démocrates; 
le •secretai"e de la marine, M. Da­
niels, plaidera en leur faveur, afin 
d’obtenir un amendement de la 
constitution fédérale, par lequel 
leurs droits seront reconnus.

DISCOURS DE M. GLYNN
M. Martin H. Glynn, dans son dis­

cours d'ouverture, fortement docu­
menté, a relaté le mérite du pré­
sident Wilson et énoncé le program­
me que le president se propose de 
poursuivre, en briguant de nouveau 
les suffrages.

“L’américanisme et la paix, la 
préparation militaire et la prospé­
rité, telles sont, dit M. Glynn, les 
grandes lignes du programme dé­
mocrate, programme qui fait gon­
fler d'orgueil le coeur de tous les 
démocrates lorsqu’ils acclament ce­
lui qui a fait valoir cet américanis­
me, assuré cette paix, appuyé cette 
préparation militaire et produit cet­
te prospérité.”

Après ce tribut d’hommage à la 
mémoire de M. Wilson, le président 
de la convention entre dans le vif 
de la question, discute points à 
points, les quatre sujets principaux 
du programme démocrate, et assure 
finalement la réélection de M; Wil­
son, le véritable homme de la si­
tuation.

L’américanisme, aucun président 
mieux que le président Wilson ne 
Ta professé, lorsqu’il a défendu 
avec tant d’énergique vigueur la 
neutralité des Etats-Unis. “La neu­
tralité tient autant au coeur des 
Américains que leur propre dra­
peau”. En maintenant ainsi une 
stricte politique de neutralité, le 
président Wilson s’est montré le 
(ligne successeur de Washington 
qui a combattu pendant toute sa 
vie, de Jefferson, Hamilton et Lin­
coln, qui ont soutenu les mêmes 
luttes pour l’obtenir et la conserver.

De plus, le chef actuel du parti 
démocrate a fait preuve du plus 
pur esprit civique, — par consé­
quent américain — en combattant 
los gros intérêts financiers qui mo­
nopolisaient le commerce et les in­
dustries, en établissant des lois 
contre la concurrence vorace, des 
lois d’extension du commerce avec 
les nations de l’Amérique du Sul 
et de l’Europe. Il a doté son pays 
d’une administration qui a brisé 
les chaînes d’un monopole indus­
triel des plus tyranniques, qui pa­
ralysait Tessor de la prospérité 
américaine.

BOUTIQUE DE PAIX
Animé du meilleur esprit améri­

cain, M. Wilson revendique énergi­
quement une politique de paix, 
d’accord avec les principes de neu­
tralité qu’il professe. Il justifie sa 
conduite en s’appuyant *siir les ac­
tes de ses prédécesseurs* “Get edi­
fice de la paix, fruit d’une véritable 
neutralité, nous retient hors des 
horreurs où se débat aujourd’hui 
l’Europe rougie de sang. Notre 
conduite laisse libres tous les ci­
toyens américains, tandis que l’Eu­
rope a fixé les clous de la guerre 
dans les pieds et les mains de Thu- 
manité crucifiée.

(Suite en page 5)

ILS RESTERONT EN PRISON
Le juge Lanctôt a refusé, ce ma­

tin, de remettre en liberté provi­
soire M Doc ” Lamonthe et Gh. Tho­
mas, impliqués dans l’affaire.du Co­
rona.

il a allégué deux raisons pour ce 
faire. Il est impossible, d’après lui, 
que le cotip soit parti alors mie le 
revolver était à terre et que Frank 
Angus soit victime d'un accident. 
On sait que la balle avait pénétré 
de bas en haut ; or, si le revolver 
était tombé par terre le coup serait 
parti horizontalement. T.a seconde 
des raisons est que Thomas est re­
cherché par la police de New-York 
et de Buffalo. A cette dernière 
place, il aurait braqué un revolver 
chargé sur 18 personnes qui étaient 
dans une buvette et les aurait pil­
lées. 11 a déjà, paraît-il, un dossier 
judiciaire assez chargé.

transport Italien
COULE PAR L’ENNEMI

Berlin, 14. (Par Sayvillc). —■ 
L’Amirauté autrichienne a publié 
à Vienne le communiqué officiel 
suivant:

“Un sous-marin austro-hongrois 
a torpillé le 8 juin le croiseur auxl 
lialrc italien “Principe Umberto”, 
(jui transportait un certain nombre 
de foupes. Le êroiscur qui était 
accompagné de plusieurs des 
troyers, a sombre en quelques mi- 
miles.

Les autorités italiennes avaient 
annoncé la porte du “Principe U'.n 
berto”, le fl juin, ProbnbleWent la 
moitié des troupes à bord du na­
vire a péri.

Maison canadienne-française

111 SAINT-TIMOTHEE, Montréal. Tél. Est 1075-1649

TEL. EST 4510

Le Magasin du Peupla 
447 EST, SAINTE-CATHERINE.

PANTALONS
POUR LES MESSIEURS 

DU CLERGE
VALEUR SPECIALE. — Les membres du clergé trouveront à 

notre rayon de la confection pour hommes et garçonnets, un pan­
talon de confection très soignée, en serge noire tout laine, de qua­
lité supérieure, dans les tailles 34 à 44 pes de ceintu- 
re, au prix très spécial de.................................................... *§> Jt

7^ GRANDE VENTE
Angle S.-Catherine et Montcalm DE HAMACS

Hamacs en reps, avec coussin. Valant $1.50, pour . . . . 99c
Hamacs en tissus barré romain avec coussins et ■€ Cf

frange, régulier $2.25. En vente à.........................
Grand choix de hamacs. Qualité supérieure. Prix, à $6.50

partir de $3.00 à

CINEMA
287 rue SAINTE- 
CATHERINE E.

CINEMA
PRES SAINT- 

DENIS

LUNDI, MARDI, MERCREDI

Vnr Spéciale et Authentique

LORD KITCHENER
et son état major, à bord du “Hamp­
shire”, en route pour la Russie..

HAZEL DAWN 
dans

“ FEND GiRL ”
5 PARTIES

JEUDI, VENDREDI MADAME X.

If N’attendez pas de vous repentir de vous être décidé trop 
tard pour acheter vos tapis, vos rideaux ou vos prélarts.

fl Remarquez bien que nous ne sommes pas anxieux de nous 
débarrasser de notre stock, mais nous voulons vous don­
ner le bénéfice des prix et du choix considérable que nous 
avons-

fl Si vous êtes certain de la mesure de la carpette qu’il vous 
faut, fait*s-vous la retenir jusqu’à ce que vous soyez prêt 
à en premlre possession.

fl Si vous n’êtes pas certain, dites-nous d’aller prendre vos 
mesures.

fl Notre choix et nos prix sont incomparables.
fl Profitez-en.

Palais da 
l'ameublement «?l 477 RUE STE-CATHERINE EST

ANGLE
S.-CATHERSNE 

ET S.-ANDRE

TEDDY ROOSEVELT
EST INDISPOSE

New-York, 14.—Theodore Roose­
velt a été pris au coeur d'une dou­
leur sérieuse et soudaine pendant 
qu'il se promenait sur un quai de 
1 East River aujourd’hui, attendant 
l’arrivée de son fils et de sa belle- 
fille, Kermit et Mme Roosevelt, et 
leur bébé, revenant de Buenos 
Ayres, à bord du transport militai­
re des Etats-Unis “Kilpatrick”.

Le colonel tenait constamment la 
main gauche sur le coeur et se pro­
menait nerveusement.

Questionné par sa femme, il lui 
..it'qu il croyait que la douleur ces­
serait bientôt, ce qui se produisit 
au moment où le vaisseau entrait 
au port.

L’ancien président avait l’appa­
rence d un malade, sa figure était 
pàlc et sa démarche n’avait pas le 
pas de sa marche habituelle.

On expliqua plus tard que le co­
lonel souffrait d’un très mauvais 
rhume.

A COUPS DE MAR-
TEAU SUR LE PIANO

Depuis environ deux mois, un 
nommé Alex. Thomas, 58 ans, rue 
S.-Hubert, refusait de pourvoir aux 
besoins de sa femme et de ses 3 en­
fants. Il la bn4tait même assez »ou- 
vent. Vendredi de.uier, il lui au­
rait frappé la figure, et lundi, après 
une altercation, pris d'une sainte 
colère, iU aurait brjsé les notes de 
son piano à coups de marteau, lin- 
si que 3 miroirs et d’autres meu­
bles, causant pour environ $300 de 
dommages. Sa femme porta plain­
te. Thomas était arrêté. Le juge 
Lanctôt, devant qui il comparais- 
sail ce malin, a refusé de l’admet­
tre sous caution el l’a condamné 
à subir son procès le 16 courant.

DECES
ARCHAMBAULT A Montréal, le 12 juin 

lOlfi, U l’àgo de 14 ans, est décédée Pauline, 
enfant bien-aimée de O. Archambault, en­
trepreneur briquetier, et d’Albinn liellehu- 
meur, filOA Parc Lafontaine.

Le convoi funèbre quittera la maison 
mortuaire jeudi, 15 courant, à 7 heures et 
demie, pour se rendre à l’église Im ma culée- 
Conception, et de là au cimetière de la Côte 
des Neiges, lieu de la sépulture. Parents et 
lynis sont priés d’y assister sans autre invi­
tation. 9

CODERRE A Montréal, le 12 juin 1910, 
à l’âge de 69 ans et 5 mois, est décédée 
PhMomène Heroine, veuve do G-ilhert Co­
derre, autrefois de la Ville S.-Laurent.

Les funérailles auront lieu jeudi, le 15 
courant. Le convoi funèbre partira de sa 
demeure No 1069 avenue Del or Hui rr, à 8 
heures, pour se rendre à l’église paroissiale 
de S.-Laurent, Ville S.-Laurent, où le ser­
vice sera célébré à 0 heures et demie, et de 
là au cimetière paroissial. La défunte était 
Dame de S.-Anne de S.-l^aurent. Parents et 
amis sont priés d'y assister sans autre invi­
tation.

DALPE — A Montréal, le 13 juin 1016. à 
Page de 50 ans et 8 mois, est décédé Phili­
bert Palpé, contremaître, époux d’Elise Vin­
cent, et père du Rév. ,1. Palpé, vicaire à S.- 
Ansclmc de Montréal.

Les funérailles auront lieu jeudi, le 15 
courant, n 8 heures, à S.-Anselme. Le con­
voi funèbre partira à 7 heures 45 de sa de­
meure, No 104 rue Hogan, pour se rendre A 
l'église paroissiale où le service sera célé­
bré. 1^9 dépouille mortelle sera ensuite dé­
posée de nouveau A sa demeure pour être 
transportée vendredi matin h Verchères, où 
un second service sera célébré après l'arri­
vée du train oui quitte la gare Donaventu- 
re à 7 heures 25. Parents et amis sont priés 
d*y assister.

HOMIER A Montréal, le 14 juin 1916, 
h l’Age de 03 ans. 1 mois et 10 jours, est dé­
cédée Henriette (iHuthicr. épouse de Joseph 
Homier, de la maison Chas. Desjardins et 
Lie, et mère de J. Arthur Homier, de Ho­
mier et Lavcrgne, et de J. Albert Homier, 
employé civil, soeur du Rév. F. N arc. Gau­
thier, C.V.S., d’Outremont.

Ijcs funérailles auront lieu vendredi, le 16 
courant. Ix» convoi funèbre partira de la de­
meure d-e son époux, No 2nd rue S.-Chris­
tophe, b 7 heures 30 a.m., pour se rendre h 
l'église S.-Jncquca, où le service sera célé­
bré, et de là ou cimetière de la Côte des 
Neiges, lieu de la sépulture. Parents et nints 
sont priés d'y assister sans mitre invitation.

LORANGER — A Montréal, le 12 Juin, à 
l’Age de 33 ans. Maurice Loranger, N. P.

Funérailles Jeudi matin, à 9 heures, à 
In chapelle de la (.ôte des Neiges, Le dé­
port aura Heu à 8 heures 45, du numéro 
21 «vernie Maplewood, cher M. A. Nadcau, 
son beau-père. R. I. p.

LE MAINTIEN DE
L'ORDRE EN PERSE

Londres, 14 — Une dépêche de 
l’agence Heuter à Teheran dit que 
le général Sykes, avec mie colonne 
britannique, est entré lundi à Ker­
man, la principale ville de la partie 
.sud-est de la Perse.

Le but de ce mouvement n’a pas 
été rendu public Ici, mais on pré­
sume qu'il est fait dans l’intention 
de maintenir l'ordre dans la sphère 
britannique de la Perse. On avait 
atlribué de légers désordres aux 
émissaires allemands et turcs.

DECES A MONTREAL
ARCHAMBAULT, Pauline, 14 an,, miP 

d’Octu vr Archiunhault, entre preneur, Parc 
Lafontaine, 610.

RLLANGHR, Ferdinand, 24 ans, charre­
tier. rue Peinontlgny. 35 ouest.

BKRTHiKLLT, niniie, 20 ans, Journalier, 
boni. S.-Laurent, 2706.

REZBAU, Emmanuel, 4 ans, fils d’Oviîu 
Re/cau, Journalier, rue S.-AugUstln, 81.

RLANGHKT, Dame Aimé, niée Sophie poi­
rier. 55 ans, boulevard Roniji, 2235.

CORHFIL, Sanlslas, 74 ans. Journalier, 
i*ue ChriBophe-CoIonih, 3159.

COTE, l'Jmire Claver, 67 ans, femme de 
(.lis. Henri Côté, rue Christophe-Colomb. 
125.

CLOUÎCTTF, Céda A.inlot. 48 ans, femme 
d'Aldéric Cl ou P tie, rue S.-Philippe, 3.

OIRA/RÎ), Punie Onéslmie, née Rose Miller, 
52 ans. rue îles Krublex, 1378.

GUYON, OU vine, 2 mots, fille d'Armand 
Guyoti, constable, rue Darling, 30.

LARIVIFRF, Ernest, » mois, fils d'Ortnvc 
Larlvlèrr, cordonnier, me Lartigue, 385.

LKSSARP, Théophile, 72 nus, bourgeois, 
rue linnet, 662

MtCHAtltX Antonio, 32 ans, rommts^mnr- 
chaud, rue S.-André, 210.

PARADIS. Thérèse, 2 ans, fillr de J. B. 
Paradis, uianrhonnier, rue Fabre, 67.

POMtNVILLE. Marcelle, fille de Gusta­
ve, 9 ana. rue Hébert, l.


